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acroya ce 
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Pour beaucoup de monde, les 0 VNI 
et leurs occupants sont d'origine 
extraterrestre. Une autre tendance, 
dans cette catégorie et aussi parmi un 
certain nombre de personnes dites 
<<contactées» par les dits extraterrestres, 
y voit le salut de notre humanité et 
pense qu'un jour prochain ils débar­
queront sur notre planète pour nous 
apporter leurs connaissances en se 
présentant à nous comme des dieux, en 
quelque sorte comme nos sauveurs 
apportant la solution à nos problèmes. 
C'est aussi ce que j'avais tendance à 
penser durant ces dernières années. 
Mais aujourd'hui, après avoir étudié 
le problème plus en profondeur, 
notamment sur des cas de rencontres 
rapprochées, et mené un certain nombre 
d'enquêtes auprès de personnes préten­
dant �vf)ir �U d�s Cf)l?tffrt.r: a111>� riPfl 
entités, je ne serais plus si affirmatif. 
Par ailleurs, nous devons reconnaÎtre 
que nous ne possédons, en vérité, 
aucune preuve scientifique formelle 
pour pouvoir affirmer que les occupants 
des 0 VNI sont des êtres issus d'autres 
planètes, bien que cela semble appa­
raÎtre dans les conclusions logiques des 
manifestations. En effet, et en toute 
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objectivité, nous devons admettre l'existence d'êtres humanoïdes nous ressemblant 
mais pourtant bien différents de nous à plus d'un égard. Incontestablement, nous 
sommes en présence d'un phénomène mystérieux et occulte dont la nature 
intrinsèque nous échappe totalement. 

On n'a jamais autant parlé des 0 VN 1 depuis ces derniers temps. Il n'y a mainte­
nant plus aucune revue, plus aucun journal de grande diffusion qui n'ait pas 
abordé le sujet, même parmi ceux qui, il y a peu de temps encore, discréditaient 
le problème qui se pose actuellement sur l'existence du phénomène. Le climat 
psychologique a donc déjà beaucoup changé (certains diront qu' il a «évolué>> ), 
plus rien ne peut nous choquer. Peut-être nous a-t-on insufflé cette acceptation 
d'un nouvel ordre de réalité eo prélude à une suite d'événements susceptibles de 
modifier notre manière de vivre et de penser. Le sujet 0 VNI est actuellement 
brandi à toutes les sauces et il a tôt fait d'être «récupéré>> dans un contexte 
purement commercial et à sensation, ce qui ne nous éclaire pas plus sur la nature 
du phénomène malgré toutes sortes d'hypothèses déjà émises, chacun ayant main­
tenant, semble-t-il, sa vérité propre. En jetant un regard attentif sur le contexte 
actuel, il semblerait, au contraire, que la confusion soit encore plus dense que 
jamais. Chacun s'agite et vitupère en ces temps troublés et de métamorphoses, 
mais est-ce bien ceux qui crient le plus fort qui ont forcément raison ? 

A cela, il faut allier la croyance à un nouveau mythe en train de naitre: celle 
d'une nouvelle religion cosmique pro-extraterrestre des dieux immortels et dotés 
de pouvoirs extraordinaires. Si on en croit certains contactés - et nous aurons 
l'occasion d'y revenir - les entités d'outre-espace nous proposent un choix 
d'évolution matérialiste répondant au type même d'inversion des valeurs dont 
nous avons parlé dans OURANOS. De par l'aberration même des affirmations 
apportées par les «messagers des extraterrestres» (qui ont vraiment besoin d'inter­
médiaires), on conçoit, non sans difficultés, que ces dits «contactés>> soient eux­
mêmes manipulés par cette intelligence qui ne s'identifie pas clairement à nos 
sens, ce qui laisse de profonds doutes quant aux intentions bénéfiques de sauve­
garde et d'une nouvelle croyance « extraspirituelle>> et «cosmique>> . En fait, cette 
intelligence suprahumaine ne joue pas franc jeu et c'est bien, à nos yeux, ce qui 
nous parait inquiétant. On conçoit aussi fort bien que, ne désirant pas jouer ce jeu 
de dupes et du mensonge, nous ne soyons pas tellement amis avec toute cette 
mascarade qui trompe son monde sous diverses apparences et sous toutes ses 
formes, en revêtant le masque de la plus grande supercherie qui soit et dont l'une 
des astuces les plus courantes est de mélanger les cartes (un petit peu de vrai avec 
beaucoup de faux) et de rendre pernicieux tout ce qui va dans le sens de la vérité. 

La mission première d'O URANOS commence à toucher à sa fin. Il y a, en effet, 
maintenant suffisamment de faits établis et qui percent la vue de ceux qui savent 
voir, pour dire que certains d'entre nous sont parvenus à une conclusion logique 
et incontestable quant à l'hypothèse la plus vraisemblable identifiant la nature 
même du phénomène 0 VNI. Suivant les circonstances et si les moyens nous le 
permettent, nous nous prononcerons à ce sujet dans un temps proche. Notre but 
allant dans le sens du vrai et de ce que nous connaissons, nous nous devons 
d'éclairer ceux qui, en toute sincérité d'esprit, recherchent La vérité insérée dans 
tout un amalgame d'idioties et de mystifications propres à décourager et à égarer 
le chercheur profane. Notre attitude face à l'étude des phénomènes 0 VNI et 
connexes doit être celle de la vigilance et de la prudence. Force nous est de 
constater combien il est facile de se laisser embarquer sur n'importe quel bateau. 
Est-ce dû à ce que l'ufologie râcle actuellement les fonds de tiroirs après avoir 
épuisé toutes les hypothèses, toutes aussi incertaines les unes que les autres, et 
devant la monotone répétabilité des phénomènes 0 VNI? Il semble que, vis-à-vis 
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de ce contexte, l'Intelligence des 0 VN 1 se joue d'autant plus de notre incrédulité 
tout en manœuvrant à sa guise tous ceux qui s'aventurent sur ce chemin parsemé 
de multiples et  subtils pièges, de fausses impressions, de semblants, de flou, de 
simulacre... Voilà qui devrait nous laisser songeurs si, en vérité, comme le disent 
les contactés, les entités cherchent à nous aiguiller sur le bon chemin, dans le sens 
du bien et de notre sauvegarde. 

Notre inquiétude va aussi auprès d'un nombre sans cesse croissant de personnes, 
et de jeunes en particulier, qui recherchent <<le contact» par toutes sortes de 
processus artificiels susceptibles de provoquer leur déséquilibre mental et psy­
chique. Il est vrai que maintenant, faisant aussi l'œuvre du diable, une certaine 
littérature ouvre toutes grandes ses portes dans cette orientation d'un occultisme 
malsain et dangereux. De même qu'on nous présente toutes sortes de techniques 
pour provoquer le ccvide mental» (précisément le vide laisse accès à l'endoctrine­
ment, d'une pseudo-spiritualité, supprimant de ce fait le libre arbitre de l'individu, 
ce qui est grave). Certains tentent, par l'intermédiaire de substances synthétiques, 
à établir la communication avec les entités s'affichant comme étant de nature 
extraterrestre: <de contact sur commande avec le monde extraterrestre et des 
entités de l'espace». Toutes ces techniques artificielles de «l'extase» (anti­
naturelle) pour entrer en contact sont pernicieuses et trompeuses. C 'est à coup sûr, 
le moyen le plus efficace de détruire son équilibre psychique et de sombrer dans 
la folie. Ces «communications» répondent à une duperie issue d'une « énergie 
d'erreur» . Il est dangereux de forcer les portes de l'invisible, on ne triche pas avec 
lui. De même dans l'investigation ufologique, on procède maintenant de plus en 
plus avec les techniques de l'hypnose. Bien que moins dangereuses, ces �xpériences, 
non seulement donnent accès à la violation du «moi» individuel au plus profond 
de la personnalité, mais n 'apportent aucune garantie sur les « révélations» recueillies 
par cette méthode. Le <<vide» ou le «sommeil» hypnotique laisse également la 
porte ouverte à toute une suite de fantasmes, puisés, pour une grande part, dans 
l'inconscient du sujet, sans compter que par ce biais, l'Intelligence des 0 VN 1 peut 
facilement nous faire croire, une fois de plus, ce qu 'elle veut, en imprimant, au 
besoin, une fausse réalité à ce niveau. 

Il nous reste encore ici à remercier tous nos ami(e)s lecteurs et lectrices qui 
nous encouragent dans la voie que nous nous sommes traçée à quelque-uns. Leurs 
marques de sympathie et le soutien qu'ils nous témoignent représentent pour nous 
la seule garantie de pouvoir maintenir notre œuvre dans cette ouverture d'esprit, 
hors des exploitations de profits et d'intérêts, de l'attirance au merveilleux et des 
passions juvéniles. Nous l'avons également déjà dit, notre mission, bien que 
difficile, fonction de notre choix, étroitement tributaire de l'aide reçue, se situe 
au-delà des mercantilités et des polémiques que nous rencontrons malheureuse­
ment ailleurs à chaque pas. 

En parfaite harmonie d'esprit avec quelques ami(e)s, fidèles à OURANOS, 
nous exercerons toutes nos possibilités pour maintenir notre quête avec le souci 
de vérité et d'honnêteté. Merci ami(e)s d'O URANOS de nous aider à entretenir 
cette flamme qui doit être grandissante et qui brille main tenant, grâce à vous, 
depuis maintenant 27 ans, malgré vents et marées. 

Les temps qui viennent répondent à une fin de cycles, notre humanité atteint 
actuellement un stade critique où tous les éléments issus d'un lointain passé 
s'assemblent de nouveau. Le mythe extraterrestre a maintenant pris suffisamment 
d'ampleur pour laisser le terrain à une nouvelle Ere de mutations à la veille d'évé­
nements colossaux qui étonneront et bouleverseront tous ceux qui n 'y sont pas 
psychiquement préparés. Les signes qui s 'accumulent nous acconcent que nous 

Suite page 34 
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DES OVNI ET DES HOMMES ou 

Tout cel a se vérifie d 'ai l leurs très b ien d ans 
les confl i ts qu i  agitent notre m onde depuis des 
m i l l én ai res : la façon même dont leur  n ature 
et leu r dérou lement ont évolué à travers 
l ' h i stoire ne les fait p as seu lement apparaître 
comme des crises passagères, à l 'échel le  des 
temps et de l a  croissance dém ographique,  m ais 
bien p lu tôt comme la m an i festation résiduel­
le  d 'un m al qui ronge l ' i nconscient col lectif 
et que, paradoxalement, l 'homme est de 
moins en moins cap able d 'exti rper, m algré 
ses facul tés qu i  devraient l u i  i m poser l a  p lus 
grande c irconspection ; q u ant aux consé­
quences de ses actes, on en a une preuve 
avec l 'évolut ion de l ' antagon isme qu i  op­
pose l 'Or ient à l 'Occident, le prem ier retou r­
n ant contre le second ses propres armes (stra­
tégie nucléaire ,  guerre économique) avec 
l ' appu i ,  en arrière-p l an ,  de l a  mystique du tra­
vai l  et l a  pu issance de l ' i déologie,  face à l a  
décadence des B l ancs, l a  dégénérescence de 
leurs moeu rs et  leu r dénatal ité (ce l le-ci p ar­
delà les motifs humai ns ou soci aux qu i  l u i  
servent d 'al i b i ,  doit surtout nous apparaître 
comme un refus inconscient d 'assurer l a  pé­
renn ité d 'un système de c ivi l i sat ion ) .  I l  est 
vraisembla� que l ' antagonisme de ces 
cu l tures soi t, , en fait ,  une nouve l le  étape 
de l 'opposi t ion 'è:le. deux ram ifications d 'une 
un ique Trad it ion orig ine l le ,  témoignage d 'u ne 
Connaissance Un iverse l le  al l i ant Action et 
Sagesse, véritable  héritage intem porel d 'un 
savoir su rhumai n ,  ces ram if icàtîons se  présen­
tant chacune, d ans l 'ordre actuef'des choses, 
comme en état de subversion à l 'égard du Pr in­
cipe Orig ine l .  

M ais, l ' i dée de l 'ex istence de cette Trad i ­
t ion  un ique, et de l a  nécessité de renouer 
avec elle pou r rétab l i r  un équ i l ibre oubl ié ,  
est-el l e  encore access ib le à l 'homme "civ i l isé" ? 
I l  semble bien p lutôt que l 'human i té actuel le ,  
i ncapable d 'espérer entrevoi r  ses origines au­
trement qu 'à travers des vest iges épars qu i  ne 
l u i  apporteront jam ais aucune réponse cohé­
rente, incertaine de son futur qu i  est de p l us 
en plus compromis ,  n ' ait p lus qu 'e l le-même 
pour horizon, deven ant ainsi de p lus en p l us 
vu lnérab le à ce qu 'e l le  engendre (et qu i l u i  
devient extérieu r  et agit sur e l le  e n  vér itab le  
i nstrument du  k arma col lectif) . 
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Par Christian El ian (suite du No 25) 
Nous al lons donc devo i r  entrer p lus avant 

dans le champ des hypothèses re l at ives à 1 ' is­
sue possi b le d �u ne confl agration dont notre 
pl anète serait le théâtre, l 'objet de cet articl e 
étant de tenter de jeter quelques l um ières su r 
un dest in  humain  ind issol ublement l ié depu is 
des temps immémori aux ,  non à l a  seu l e  action 
d 'une force non humaine un ique,  m ais bien 
à l 'opposit ion de deux forces non hum ai nes 
antagonistes oeuvrant,  l 'une pour l a  perte de 
la race humaine, l ' autre d ans l ' i nv is ib le pou r l a  
"récupération" d 'une él ite sp i rituel le .  

Nous al lons m aintenant explorer certaines 
facettes essentiel les d 'un ordre de réal ités 
percept ib les à d i fférents degrés et poser en 
p rincipe que l ' homme se rattache s imu ltané­
ment à trois domaines : physique, psychique 
et spi rituel . Les deux prem iers étant en per­
m anente i nteract ion ,  le troisième étant à 
l 'opposé, d'ord re transcendant. L'erreur q u ' i l  
faut évidem ment éviter d e  commettre consiste 
à confondre les domaines psychiques et spi­
rituels, le  p rem ier étant l ié à la m atière et le  
second à ce qu i  fait la  "quai i té" même de 
chaque être. 

D 'au tre part (et en cela, nous rejoignons 
un peu la conception non dual i ste exposée par 
René Guénon au début du siècle ,  d ans un 
texte int itu lé "Le Démiurge" 9 l, nous adopte­
rons un point de vue selon l equel l a  Créat ion ,  
d ans son ensemble ,  résu lte d'un Pri ncipe. 
Nous préférons, en fait , toutefois,  parler d ans 
ces l ignes d 'une lo i  d 'équ i l i bre naturel qu i  
rég it l' H armonie Cosm ique, tout en recon­
n aissant notre totale ignorance de ce qu i  a pu 
être à l 'or ig ine de cette " Lo i "  ou de cette 
" H armon ie" al léguée. 

En outre, i l faut admettre que l'apparit ion 
de 1·a v ie su r la Terre est , soit la conséquence 
nature l l e  de l a  création de l 'u n ivers par stades 
successifs, soit au contraire le résu ltat de 
l'action d 'une I ntel l igence i mmensément supé­
rieu re à cel le  de l 'homme. De su rcroît, selon 
les Ecritures, la naissance du prem ier coup le  
- symbol ique - a été su ivie de l a  première 
victo ire de Satan - " l 'Adversaire" - qui  s'est 
trouvé en posit ion de dév iat ion ou de sub­
version par rapport au D iv in .  Cet événement 
capital démontre l a  re l ativité de deux forces 
qu'on ne peut obligato i rement considérer n i  



le conflit cosmique et 
spirituel de 1 'humanité 

comme d iamétra lement opposées, ni com me 
complémenta i res, mais q u i ,  de toutes façons, 
ont agi (et agissent encore) à des n iveaux d i f­
férents et ont été en proie à un con fi it dont 
l 'ampleu r dépasse l 'entendement huma in ,  sans 
pour autant représenter systématiquement à 
nos yeux ,  l 'u ne le b ien ,  l 'autre le mal ; notions 
q u i ,  elles non p lus ,  n 'ont  pas leur p lace ici . 
La "Chute" a été l 'issue de cette tragédie; 
qu 'e l le  soit p rise sous son sens l ittéral ou son 
sens symbol ique,  i l apparaît q u 'el le  a eu pou r 
conséquence de transformer la Terre en un  
l i eu d 'ex i l  où l 'humanité a été l i vrée à e l l e­
même, voyant son aventure débuter sous une 
double empreinte de la séduction et de la cor­
rupt ion,  éléments essentiels q u i  devaient mar­
quer défi n it ivement son deven ir .  

I l  convient d 'ouvri r ic i  une parenthèse à 
propos de la d ifférenciation des sexes. Comme 
l ' écrivait René Barjavel 19), les versets de la 
Genèse re lat ifs à l a  création d ' Eve à part i r  
d 'une côte d 'Adam , rappel lera ient étrange­
ment la relat ion d 'une intervention chirurg i ­
ca le ,  si toutefois on le  prenait dans un sens 
l ittéra l ,  ce qu ' i l  faudrait dans ce cas précis,  
b ien se garder de fai re. Par contre, si 1 'on rem­
p laçait dans la lecture des deux versets en 
question 1 1 ) le m ot "côte" par celu i  de "chro­
mosomes", ils p rendra ient une toute autre 
sign i ficat ion ,  bien plus proche d 'une réa l ité 
b io logique. Cette i nterprétat io n ,  bien q u ' i n­
admissible à prem ière vue, n 'en mérite oas 
moins un examen,  car i l  est possible de mettre 
en para l l èle ,  d 'une part , l 'éty mologie latine du 
mot "côte" (du latin costa qu 1  veut d i re côté) 
et, d'autre part, ce qu 'on sait de la d isparit ion 
des pai res de ch romosomes dans la cel l u le  
(cette d isposit ion est symétrique, les chrom o­
somes étant au nombre de 23 pai res complètes 
chez la fem me et de 23 pai res incom plètes 
chez l 'hom me) . L 'human ité aurait-e l le  donc 
été a l 'or ig ine un p roduit de laborato i re ? 

Donc, l 'antagon isme, nous le pensons, 
demeure,  et ne trouvera son dénouement 
que dans le catacl ysme qui concrétisera l es 
p rophéties de l 'Apoca lypse, un cataclysme 
de m ême natu re que ceux qui ont pu se p ro­
d u i re à plus ieurs reprises dans le  passé, s i  
l 'hypothèse su r les cataclysmes cyc l iques se 
véri fie. Et i l  nous faudra j ustement envisager 

bon nombre d 'hypothèses, dont cel le-l à .  C'est 
donc à ce point donné de l 'exposé qu ' i l  faut 
envisager les modal ités selon lesquel les le  non­
h umain peut s'adapter à l 'humain  pou r le 
sédu i re (ce terme étant pris dans sa p l us l arge 
acceptation ,  d'autant que nous ferons p l us 
lo in  a l l us ion aux séducteurs qu i  règnent en 
ce bas monde) ,  en p renant forme humaine ou 
en inventant des artifices, des formes i ntermé­
d ia i res entre l u i  ( le non humain )  d 'une part , et 
l 'homme et ses propos réa l isat ions, d 'autre 
part. 

I l  ex iste, en effet, dans certains ouvrages 
spécia l isés d ' i ntéressantes compi lations de 
témoignages contenus dans les Textes Sacrés, 
témoignages portant fréquemment sur les 
descriptions d 'extraord inai res moyens de 
destruction ou du comportement d 'objets 
volants manifestement art i fic iels 12) .  Evi ­
demment, cela s ' intègre mal au  dérou lement 
de l 'évolut ion de l 'human ité, tel que nous le 
p résente l 'h isto ire officiel le ,  dans une optique 
rat ionnel le  qu i nous ouvre la prospective 
d 'une succession l i néa i re d 'événements, de l a  
lo intaine préh isto i re à la p résente décennie,  
des cavernes aux fusées l u na ires. l nversément , 
l es trad it ions écrites et orales, qu i  sont l 'éma­
nation d 'u ne seu le  et un ique "Trad ition Pri­
mord ia le",  nous font découvri r un autre passé, 
décrit de te l le façon qu 'on est tenté de voir la 
Terre une p lanète d ont les h abitants ont u ne 
h istoi re sou mise à des cycles, le terme de 
ceux-ci étant marqué par des cataclysmes 
qui sanctionnent, en quelque sorte, 1 ' i nvo lu ­
tion sp i ritue l l e  accompagnant l 'apogée d 'un  
certa in  p rogrès m atériel ( hypothèse avancée 
notamment dans le cas de l 'étude de l 'h istoi re 
de l 'Atlantide, de M u ,  ou de l 'hypothétique 
Hyperborée) , ces cataclysmes étant chaque 
fois logiquement i mputables à :  

- D es causes naturelles; tel l e  une conjonc­
tion p lanétaire q u i  engend rerait des forces 
de gravitat ion particu l ièrement pu issantes et 
dont la répét it ion cycl ique i ra it de pa ir  avec 
des phases d'accélération et de repos dans le  
rythme des bou leversements déterm inés au 
niveau de l ' homme par des f luctuations psy­
ch iques résu ltant desdites inf luences grav i ­
tationnel les. 

- Des causes artificielles: Tel les l es fautes 
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i ncombant à u ne science sans conscience, 
pu isque nous invoquons la not ion de super­
c iv i l isations successives situées dans un p assé 
très loi ntain d ans l equel l e  dérou lement de 
l 'h istoire se serait présenté d 'une manière 
d iscont inue,  dans le cadre d'u ne su ite de 
cycles humains (ou "Manvantaras" chez les 
h indous) à l ' i ntérieur desquels se seraient 
succédé des âges dont l a  d u rée serait al lée 
décroissant (ou "Yugas " ) ;  nous n 'écarterons 
p as non p lus  évidemment l 'hypothèse d' i nter­
ventions sporadiques ,  à des m om ents b ien 
précis, d'u ne i ntel l igence extér ieure - le fac­
teu r non humain  -qu i  au raient p récipité ces 
t ragédies p l anétaires. D ans cette optique, i l  y 
au rait tout l i eu de s ' inqu iéter du sort réservé 
à notre c iv i l isat ion qu i  se situerait el le-mêm e, 
selon la Tradit ion,  à la f in d 'u n  cycle  de 
l 'humanité Adam ique 1 3) .  

I l  est d ' ai l leurs logique de guetter l ' appa­
rit ion des signes avant-coureurs d'un cata­
c lysme en p are i l l e  s ituation. Or,  pour qu i  est 
un peu attentif aux événements actuels ,  ces 
signes sont évidents et i l s  trouvent parfaite­
ment leur correspon dance dans 1 'Apocalypse, 
accréditant l 'idée qu 'un P l an se dérou l e  sous 
nos yeux .  Et bien peu de gens en prennent 
conscience ! 

Tout d'abord , s ' i l  est un phénomène d an­
gereux ,  c'est bien celu i  de la prolifération 
accélérée des sectes, des rel igions,  des faux 
prophètes et , d ans le  dom aine de l 'u fologie,  
cel l e  des pseudo-contactés (paral lè l ement au 
rem arquab le  déc l i n  du  Ch rist i an isme qu i  ne 
survit p lus  que derrière un apparat qu i  ne 
trompe p lus  grand monde ) .  Tous ces gens ont 
un point commun : cel u i  de se prévalo i r  d 'un  
h aut degré de spi ritu al ité et , sous le couvert 
de cel le-c i ,  de s 'adonner aux activités les p lus 
d angereusement m atéri al istes, d iss i m u lées der­
rière un mess ian isme de p acot i l l e  et un pro­
sélytisme pern1c1eux .  Le phénomène des 
sectes représente l a  m an ipu lat ion la p l us gros­
s ière des m asses. En m arge de ce q u i  précède, 
b ien que nous ne mettions p as en d oute l ' au­
thentificat ion récente du Suai re d u  Christ et 
le b ien-fondé des constatations et déclarations 
des spécial istes, nous pourrions voi r une 
nouve l le  forme de m anipu l at ion des fou les 
dans les m an i festations qu i  ont su ivi l 'exposi­
tion des objets sacrés et qu i  se rattachent 
peut-être encore p lus d i rectement à l ' avène­
ment de l'Antéch rist , su r lequel i l  nous faudra 
évidemment reven ir. 

L'adhésion aux sectes, en tant que m anifes­
tation d 'u ne croy ance d ans l e  retour du 
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Ch rist, résu l te évidem ment de conceptions 
anthropocentristes tel les, que ce retou r appa­
raît aux sujets com me purement charnel .  Ces 
esprits sous-évol ués perdent donc complète­
ment de vue que,  si le Ch rist a bien connu,  en 
son temps, une d isparit ion ch arnel le, son 
esprit a pu su rvivre à d i fférentes époques à 
travers certains ind iv idus privi légiés qui , eux ,  
e n  aucun cas, n e  se sont l ivrés au comporte­
ment vu lgai re des meneu rs de sectes ou de 
c l ans, m ais ont conservé pour eux seu ls l eu rs 
pouvoi rs et leu r in i t iat ion en tentant de 
répandre le bien sans qu'on sût qu ' i l s  étaient 
les auteu rs d'u ne quelconque action d'écl at du 
genre "miracle" .  E n  ce sens, l'Antéch rist , l e  
grand im posteu r, a toute chance d 'opérer une 
apparit ion tout à fait charnel le ,  propre à 
sédu i re ceux-là mêmes qu i  verront en l u i  le vrai 
Christ réincarné et non p lus  seu lement le chef 
suprême d'une secte d ' im portance mondiale.  

Quoi q u ' i l  en soit, cette p rol i fération "sp i­
rituel le", sous que l le forme que ce soi t ,  est 
conforme à l ' i nversion des v aleurs et vise, sans 
n u l  doute, à imposer une contre- in i t iation qu i  
ne peut agi r  que d ans le  but d'opérer au p lus 
tôt une inversion f inale  desdites valeurs. Com­
me on peut le  constater, le processus se trouve 
déjà bien engagé pour qu i  a du d iscernement. 
Sa m ise en oeuvre ne d ate p as d 'au jourd'hui ,  
el l e  s'est opérée p ar étapes successives de p lus 
en p lus  affi rmées à travers les âges, par stades 
de p lus en p lus rapprochés, et nous al lons 
essayer de donner ici  un exemple précis du 
paroxysme qu ' i l  a pu  atteindre ,  i l  n 'y a p as 
si longtemps, avec le naz isme. H i t ler ne s'est­
il p as, en effet, présenté avec toutes l es faci­
l ités comme un chef spi rituel capable 
d'envoûter des m i l l ions d 'hommes et de 
m anipu ler des m asses gigantesques ? N 'a-t-i l  
p as usurpé l e  symbole i n it i at ique du Swasti ka? 
Ne s'est- i l  pas fait, à l'échel l e  mondiale, l ' i ns­
trument de l'auto-destruction de l 'humanité 
en opérant une monstrueuse i nversion des 
valeurs ? N 'a-t- i l  p as p romis l ' i nstauration d 'un  
empire m i l l én ai re ? N 'a-t- i l  pas régi son sys­
tème pol it ique et m i l itaire comme un ordre 
rel ig ieux fondé su r un culte p aïen ,  préparant 
l a  venue d 'un  "Su périeu r I nconnu" ? Jetons 
m aintenant un regard sur l a  situ ation mon­
d i ale  présente (sur tous les p l ans) . N 'est-on pas 
à l a  vei l l e  d 'une s itu at ion s im i l ai re ,  se présen­
tant apparemment sous d ifférentes formes ? 
Notre monde vit actue l l ement l es prém ices 
de grandes transformat ions .  Peut-être notre 
humanité est-e l le à l a  vei l l e  de recevoi r un 
"surhomme" ( le  succès extraord i naire de 
" Goldorak" ou de "Superm an" est- i l  un signe 



de ce dés i r  l atent i nscrit dans l ' i nconscient des 
jeunes d 'aujourd ' h u i  ?) p renant la d i rection 
du  monde avec une "verge de fer".  I l  est 
néanmoins à noter que l 'espèce hu maine a 
toujours été partagée entre deux forces d ia­
métralement opposées qu i s'affrontent 
constamment dans l ' i nconscient col lect i f : 
d 'une part, la volonté inconsciente de su rvie 
de l ' espèce q u i  fa it que la raison d 'être de l a  
v ie est de perpétuer l a  vie d 'une façon ou 
d 'une autre, d'autre part , la volonté non 
plus consciente d 'auto-destruct ion.  I l  sem­
ble qu ' il fai lle  rattacher ce paradoxe à la loi 
d 'équ i l i bre à laquel le nous faisions a l l usion p lus 
haut. Ce qui  fa it qu 'une espèce s'auto-détruit 
dès qu'el le  n 'est plus en mesu re de part ic iper 
à l 'éq u i l i bre écologique un iversel . Peut-être 
est-ce donc pour cette raison que l 'homme se 
partage entre la p rol  i tération i ncontrôlée et 
i nconsidérée de l ' i nvention d 'armes d 'u ne 
pu issance fantast ique et de mult ip les moyens 
de contracept ion.  Cependant, dans 1 'état 
actuel des choses, on pourra it admettre que,  
en dép i t  d e  la tension croissante qu i  règne 
entre l es nat ions depuis la f in de la deuxième 
guerre mondiale, si l 'enfer nucléa i re (pour 
reprendre une expression consacrée) ne s'est 
pas déchaîné,  c 'est bien peut-être parce 
q u'une cause extér ieure l 'en em pêche. 

En  fa i t ,  l'h om me d 'aujourd 'hu i  ne croit 
p lus  à rien d 'autre qu'à lu i-même, qu'à son 
p ropre dest i n  d ' ind iv idu corporel , parce q u ' i l  
se l im i te à l ' image du monde q u e  l u i  l a issent 
entrevo i r  ses c inq sens, de sorte q u ' i l  devient 
i ncapable d 'admettre l 'existence de sphères 
supérieu res et d 'attri buer de l ' im portance à 
l 'esprit (au profit du physique et du psych i ­
que dans leurs manifestat ions l es p lus gros­
s ières, en tant qu 'el les sont susceptib les de 
le servi r  dans des domai nes b ien concrets ) .  
Mais, par a i lleu rs, que lqu'u n ,  q uelque part ,  
d 'u ne manière occu lte, ne cherche-t-i l pas à 
isoler l 'h omme afi n de l 'em pêcher de prendre 
conscience de sa véritable p lace, de sa vérita­
ble raison d'être dans le  concert un iversel ? 
Quoi  q u ' i l  en soit,  c'est u ne l arge part de 
l'h11mrtnitP f111Î �·P�t rnniiPrtiP ;:\ 11n f1P��imi�mP 

sans issue, un des traits des tem ps actuels 
étant d 'engendrer  l ' i m prévisi b le à tout i nstant; 
mais il ne faut pas se leu rrer: le  pessim isme, 
l 'angoisse servent souvent d 'al ibi à des vues 
q u i  n'on t  tien d 'a l tru iste. C 'est en cela qu 'on 
pourrait d i scerner la présence et l 'act ion 
sous jacente in lassable et m u l t i m i l lénaire de 
" l 'Adversai re" .  

Pou r  s' isoler, pour se déraciner encore 
davantage , l 'homme éprouve le  besoi n  incons-

cient de détru i re tout ce qu 1  peut le  rattacher 
à son passé, même s i ,  parallèlement, il déve­
l oppe certa ines sc iences comme l 'archéo l og ie  
ou l 'eth nologie,  représentées par  des person­
nes conscientes de la nécessité de préserver 
certaines cu ltures. Ce déracinement se fait de 
p lusieurs façons : ass im i lation forcée des 
peuples qua l i f iés de pr imit ifs à la c iv i l isation , 
tou risme frelaté, esclavage ou extermination 
pure et s imple. On  détru it tout vest ige de tra­
d itions susceptib les de nous ouvrir l es portes 
de la Trad it ion Orig inel l e ,  en é l im inant l es 
témoins vivants. 14) 

La grande fa ib lesse de l 'hom me, qu i  
aggrave son isolement spatia l ,  c'est précisé­
ment l'absence de développement d 'un  sens 
complémentai re qu i  pa l l ierait les déficiences 
de ses moyens habituels de communication .  
I mag inons un i nstant que notre esp èce pos­
sède la maîtrise parfaite de la télépathie: les 
rapports h umains sera ient bou leversés, au seu l 
n iveau terrest re, de même que l es structu res 
de l a  civ i l isat ion;  p lus  de mensonges possib les 
pu isque tout serait compris avant  même 
d 'avoir  été exprimé, d i fféremment de ce que 
montre habituel lement l a  science-fiction qui 
imagine des personnages é laborant des ph rases 
menta les su perf lues. Au n iveau cosm ique, ce 
sera it la porte ouverte à la communication to­
tale avec "l'ai lleu rs" ,  instantanément: d 'où la 
poss ib i l ité de l ' homme de rom pre l 'isolem ent 
et de s ' intégrer - peut-être- enfi n à l 'harmo­
nie cosm ique 1 4 )_ • 

Procha in  chap itre : 
« Le temps des séducteurs» (su ite et f in )  
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9) "Mélanges" par René Guénon (Ed. Gallimard). 
1 0) "La faim du tigre", PP. 1 92 à 1 98, par René 
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1 1 ) "Genèse" 2-21 , 22. 
1 2) Lire, entre autres, "Les S.V. ont atterri" de 

Desmond Leslie et G. Adamski (Ici, c'est évi­
demment la première partie de l'ouvrage qui 
nous intéresse). 

13) "Formes traditionnelles et cycles cosmiques" 
par René Guénon (Ed. Gallimard). 

de Jean Phau re. (Dervy-Livre). 
14) Notons ici que le terme "Tradition originelle" 

se rapporte aux connaissances ou à une forme 
de Connaissance d'un lointain passé, dont quel­
ques "dépôts" auraient été soigneusement sau­
vegardés afin qu'elles continuent d'être trans­
mises à quelques "initiés". Certains pensent 
que ces connaissances seraient issues d'une 
ancienne civilisation avancée et disparue, en 
l'occurence l'Atlantide, il y a seulement environ 
1 2000 ans; elle-même aurait reçu son savoir 
d'êtres venus d' "ailleurs". 
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Au cours des temps, sur notre p lanète, 
ont été observés d'étranges phénomènes dans 
le  ciel . Parfois,  ces observations ont été 
accompagnées de tremblements de terre, cer­
tains légers, d 'autres violents. La vis ion de 
phénomènes inconnus dans le  cie l  a toujours 
effrayé, pou r cela, nos ancêtres, qu i les attri­
buaient à des châtiments et à des colères de 
Dieu .  

Déjà ,  dans la B ib le ,  on parle d'étranges des­
cript ions de mach ines volantes. En dehors du 
fameux vaisseau d 'Ezéch iel , nous trouvons la 
description d ' un  objet qui  enleva le prophète 
E l ie au c iel , au m i l i eu d 'u n  tou rb i l l on .  Ouant 
le char de feu apparut. le prophète se couvrit 
le  visage de sa cape. " Et voi là  que Jéhovah 
passe. I l  y a un vent impétueux et fort qu i  
bouleverse les  monts et  ém iette les p ierres . . .  
Après le vent. u n  tremblement de terre, et 
après le tremb lement de terre, un feu . . . " 

- Le l ivre des Rois,  1, XIX, 1 1  et 1 2. Ceci est 
le premier récit h istorique que je connais d'un  
OVN I provoquant un  séïsme. Mais ce  n'est pas 
l'u nique référence, dans l' Ecriture Sainte, à 
des tremblements de terre ayant pou r origine 
les pu issances célestes. 

Dans les Evangi les, particu l ièrement dans 
l ' Evangi l e  sel on Matth ieu,  XXV I I I ,  2, nous 
pouvons l i re ceci : "Et voi l à  q u ' i l  y eut un 
grand tremblement,  parce qu'un  Ange du 
Seigneur était descendu du ciel . "  

P lus tard , l 'Egl ise Catho l i que rattacha les 
séïsmes à la venue d 'un  ange spécial - Sa int 
M iche l .  Ainsi , dans l '  Antiphone du Prem ier 

Nocturne de la Lithurgie Sainte, le 29 sep­
tembre, on dit : " La mer fut bouleversée et la 
terre trembla quand 1 'archange Saint Michel 
descendit du ciel . Al lélu l i a . "  

Le temps passe, mais l es observations de 
phénomènes étranges et de peurs dus aux 
séïsmes se répètent. En de d ivers endro its 
d 'E urope, les habitants de cette p lanète ont 
la issé pour la postérité leurs témoignages pou r 
que le futur dévo i l e  ces mystères. 

GALIC E (Espagne actuel le). le 4 avri l  45 1 

A propos du l o inta in Ve siècle,  on nous dit 
"qu ' i l  y eut tout au long de ce jour- là de fré­
quents tremblements de terre et , au Nord , de 
six à neuf heures du soir ,  on vit le  c ie l  cou leur 
de sang, avec des écla i rs jamais vus jusqu 'alors, 
provoqués par des ex halations ardentes, 
p rodige qu i  m it  tout le monde sous la ter­
reur" (Le P hénix des tempêtes renouvelé, 

pub l ié en 1 732, auteur anonyme) . 

PO RTUGAL, Lisbonne,  le 28 janvier 1 55 1  

Ce jour- là, Lisbonne fut l e  théâtre d'une 
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sorte de p lu ie  de sang, suivie d 'u n  tremble­
ment de terre. Avant cette secousse, qui m it 
en ru i nes 200 maisons et tua p lus de 2000 per­
sonnes, le ciel parut enflammé par un feu 
horrible, d'aucuns étant persuadés qu'i l 
p leuvait du sang" (Lettre pour un ami ,  1 755, 
de José de 01 iveira Trovao Sousa) . 

ALG E R  l E ,  Alger, le 1 0  mars 1673 

Cette année-l à ,  des prêtres portugais se 
trouvaient captifs des Maures, à Alger. Sou­
da in  à neuf heures du soi r, le 1 0  mars, " les 
sold�ts q-u i  m ontent toute la nu i t  la garde de 
la cité virent dans le  ciel , un  dragon ou un ser­
pent de feu , de sorte que tout l 'horizon n 'était 
p lus qu 'un véritable embrasement; led i t  
dragon tomba en  mer, vers le  quai , avec lequel 
il d isparut et. à cet i nstant se f it sentir la 
première secousse. Cette nuit-l à ,  la terre 
trembla 1 8  fois, le jour su ivant 6, la nu it  47. 
" En 24 heures, la v i l l e  trembla 71 fois, et dans 
un l ieu proche,  appelé les Arbres, la terre avala 
80 maisons avec tous l es gens et les an imaux" 
(Lettre écrite à I 'Evêq ue de Malaga par u n  rel i­
g ieux de l ' Ordre des Prêcheurs ,  le 30 mars 
1 673 ) .  

A u  X V  I l l e sièc le ,  e n  p lus des autres cas 
déjà signalés dans les deux articles précédents, 
on trouve aussi les su ivants, relevés par 
Monterroio Mascarenhas: 

DALMATIE (Yougoslavie actuel le) , février 

1 7 1 6  

"Sur' la côte de Dalmatie,  d i x  m i les a u  nord 
de la v i l l e  de Raguse , les 3, 4 et 5 février, on 
vit sorti r de l a  mer un  monstre mari n à figure 
humaine, d'une hauteu r prodigieuse . . .  ; hu it  
jours plus tard , trois nu its de su ite ,  apparurent 
dans le  c iel plusi eurs signes de feu et en divers 
endroits de Dalmatie, on sent it des tremble­
ments de terre" (Apparitions prodigieuses et 

événements extraord inaires . . . de Monterroio 
Mascarenhas, 1 7 1 6) .  



P LU I E  DE SANG SUR LISBONNE EN 1551 

H E LV ET I E  (Suisse actuelle).  Besançon,  nou­

velle du 28 février 1731 

"Les l ettres de Besançon nous d i sent que 
ce d istrict a souffert d 'une terrib le  tempête 
d 'eau ,  tonnerres et d 'écla i rs; cette même nuit ,  
fu rent vus quantité de Phénomènes et ,  parm i · 
eux ,  un q u i  représentait  u ne sorte de m onstre 
ardent en flammes, qu i  plongea tout le peup le  
dans une grande consternation .  La  garniso n ,  
craignant q u ' i l  vienne à tomber s u r  l a  vi l l e  e t  y 
cause u n  i ncendie général , sort ie en formation 
dans l a  campagne, déchargea p lusieurs fois ses 
armes pour le d issiper , mais en vain .  A ces 
man i festations si ardentes succédèrent i m mé­
d iatement d 'autres très froides, ca r il tomba 
u ne tel l e  quantité de neige qu 'el les rendi rent 
l es chemins i mpraticables. Une quantité de 
gens y trouva la m ort, étouffée, jusqu'à ce 
que le magistrat employât, à 1 'i ntention des 
passagers, hu i t  cents hom mes pour ouvri r les 
chemins" (Gazette de Lisbonne, d i rigée par 
Monterroi o  Mascarenhas, le  1 2  avril 173 1 ) .  

Ce phénomène ne fut pas l a  cause d 'un  

séïsme,  mais provoqua d 'autres calam ités , 
refroidissant les esprits de Don Qu ichottes 
qu i  pensaient pouvoi r  vaincre l es mou l i ns à 
vent avec des épées ! 

ITA L I E  ( F lorence) le 1 9  décembre 1 73 1  

Vers les c i n q  heures d e  l 'après-m id i ,  ce 
jour- l à ,  fut ressenti un léger tremblement de 
terre auquel deux autres succédèrent la nu it  
su ivante. On vit le  même jour u n  nuage lumi ­
neux qu i  cheminait avec violence d ' Est en 
Ouest où i l  d i sparut presque au bout de 
1 'horizon. Ce phénomène est tota lement 
d i fférent de l 'autre auquel on donne le nom 
d'Aurore Boréale {Gazette de Lisbonne, l e  
1 4  février 1 732) . 

Enf in ,  aussi b ien avant qu'après 173 1 , 
existent de nombreux récits l a issés par nos 
ancêtres, attendant notre recherche. De la 
B i ble aux Gazettes, des Evang i les aux l ivres 
et lettres privées, surgissent anges et mons­
tres, de forme h umaine,  donnant l ieu à des 
séïsmes, à l 'apparit ion d 'objets célestes en 
même temps que tremble la terre. Le passé 
tend la main au présent et tous les deux igno­
rent encore 1 'expl ication certaine.  • 

Au XV I Ie Siècle, des moines portugais ont dessiné 
St-François d'Assise montant au ciel dans un char de 
feu identique à celui d ' E lie dont la Bible dit qu'i 1 
provoqua un séïsme .  

ovni et séïsme au Mexique 
Le 1 0  mars 1 979,  vers 1 9  heures, à Los 

Buses { Ba ie  d'Acapulco, Mex ique ) ,  i l  s'est pro­
du i t  un petit tremblement de terre tout 
autour de la baie d 'Acapulco, appelée encore 
"fai l le de Saint  André" . 

Ce séïsme local a provoqué de nombreuses 
lézardes dans les m u rs des maisons; un restau ­
rant s'effondra par la su ite. I l  y eut quelques 
b lessés. La p lupart des habitants de la l ocal ité 
se trouva ient dans la rue quand, dans le  ciel , 
i l s  v irent passer une vingta ine d'OVN I  évo­
l uant en formation serrée sur l es hauteurs des 
monts entourant la baie, à u ne alt itude éva-

l uée entre 700 et 1 000 mètres ( le sommet des 
montagnes n 'excédait pas 300 à 600 mètres) .  

Les objets éta ient d e  forme ovoïde émet· 
tant une faib l e  l um inosité jaunâtre. La for­
mation des O V N I donnait l'impression ou'i l s  
étaient rel iés entre eux  comme les wagons 
d 'un  train. • 

Nota: Cette information ne fut pas publiée dans la 
presse mexicaine, les autorités locales est imant que 
cette nouvelle pouvait nuire à la renommée de la 
station touristique et balnéaire ! 
(Note de M. J. Coudert, témoignage recue i l l i auprès 
de Mlle Marie-Claude Brossard , de Voui lle , Vienne) . 
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Apparitions mariales au Moyen Age 
Certa ins de nos lecteurs seront peut-être 

surpris de nous voir  parler des apparitions de 
La Vierge. C 'est, en effet, la prem ière fois 
qu 'OU RANOS aborde le  sujet su r ce type de 
manifestations à caractère pararel ig ieu x .  En 
règ le généra le ,  les apparitions mariales ne sont 
connues du grand publ ic  que par Fat ima,  La 
Salette, Lourdes , Carabandal . . .  etc. I l  ex iste 
pourtant bien d'autres cas d 'apparitions 
locales en de mult ip les l ieux tant en France 
qu 'à l 'étranger. Dans quelques-u ns ,  on a 
remarqué que des apparit ions se situaient 
dans le  temps toujours aux mêmes l ieux.  
En  fa it ,  l 'entité qu i  se manifeste ic i  et qu i  
se  fa it appeler sous d ifférents noms, recon­
nue comme étant la Vierge Marie,  revêt autant 
de mystère que les OVN 1 ,  quant à sa véritable  
nature et  son i dentité .  

Nous nous contenterons ici  seu lement de 
répertorier quelques cas anciens d 'observa­
tions de ces apparit ions qu i  nous ont été 
transm is par notre am i Roger Lorth ior .  On 
notera que, dans la pl upart des cas, l 'appari­
tion demande de constru i re un lieu de culte, 
mit u ne chapelle ,  soit une égl ise à l u i  consa­
crer. 

- En 882, des ouvriers occupés à cons­
tru i re u ne égl ise à Laeken ( Belgique, près de 
Bruxe l l es)  voient s'écrou ler mystérieusement 
leur ouvrage. Une dame de l u m ière leur appa­
raît ensu ite. E l le  a, su r la tête, une couronne 
de 1 2  étoi les, el l e  trace e l le-même le  plan de 
l 'ég l ise avec un f i l  de so ie. (?) 

- En 1 229, à Alsemberg, trois jeunes f i l les 
travai l la ient aux champs lorsqu'el l es vi rent 
apparaître un ange qu i  leur demanda de fai re 1> 
bât ir  une chape l l e  à la g lo i re de la m ère de 
Dieu.  

- A  Lebbeke, toujours en Belgique, en 

1 1 08,  le cu ré du vi l l age dés i ra it bât i r  u ne 
égl i se dans u n  champ. L'appari t ion de la 
Vierge demanda de la lu i  consacrer. 

- E n 1 49 1 ,  la Vierge apparaît su r les hau­
teurs de "Trois E pis" , près de Colmar. 

- E n 1 53 1 , à Mexico, el le  apparaît à un 
ind ien de la région et l u i  demande de bât i r  une 
ég l i se (qui deviendra la basi l i que de ND de 
Guadel oupe) . 

- E n  1 53 1 , el l e  apparaît encore à un 
laboureur d 'Aieth et lu i  demande de bât i r  u ne 
égl ise à l 'endroit désigné par son bâton . 
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- Le 1 5  août 1 652, e l le  apparaît à une ber­
gère sourde et m uette, la guérit et l u i  demande 
de bât i r  une égl ise : "Je désire qu 'on vienne en 
fou le  me prier". Le l i eu d 'apparition se trouve 
en Bretagne, à Ouerrien- La-Pressaye,  200 ans 
avant Lou rdes. 

- E n  1 660, la Vierge apparaît à u ne ber­
gère, Benoite Rencurel , dans les montagnes du 
Laus, près de Gap, et l u i  demande de cons­
tru i re u ne chapel le : 186 ans avant La Salette 
située dans le même secteur. 

La l iste de ces apparitions mariales pourrait 
être longue, mais ne nous apprendrait rien de 
p lus; tout com me pou r le  phénom ène OVN I ,  
c'est une su ite répétitive. I ncontestablement, 
i l  s'aqit d'un phénomène se manifestant depuis 

des temps anciens, si non même peut-être 
depuis  l 'or ig ine de notre humanité. Tantôt i l  
entre dans un  contexte mythologique : nains ,  
gnomes, fées . . .  tantôt dans un  contexte rel i ­
gieux : anges, vierges, saints . . .  Le point  com­
mun qui rel i e  toutes ces man ifestations, c 'est 
seu lement qu'i l  s'agit d'apparitions se révé­
lant momentanément et très brièvement dans 
notre monde temporel et physique (matériel ) ,  
y faisant s implement une brève intrusion ,  
nous révélant néanmoins l 'existence d 'un  
monde para l l èle  mais fort d i fférent du nôtre 
se dérou lant dans " l ' i nvisi b le" .  • 

R .  Lorthior 



(Chef d u  service des enquêtes de la C . E . O U R AN OS :  M .  R ené Samson) .  

MYSTÉR I EUX PH ÉNOM ËNES DANS 
L'A I N  

Nous savions déjà que cette reg1on était 
particu l ièrement sujette à de nom breux phé­
nomènes, notamment en Saône et Loi re (vo i r  
OU R A N OS No 23 et  No 25 ) .  Aux alentours 
du 10 mars de cette année, d 'autres faits i nso­
l ites sont venus s'ajouter, p lus local isés , cette 
fois-ci ,  dans le département de l 'A in .  Nous 
n'en donnerons ic i  qu 'un bref résumé, con­
densé des dossiers d 'enquête étab l is par nos 
enquêteurs du Com ité C . E .  O U RANOS de 
Louhans et du  R hône. Pou r la p l upart des cas 
enreg istrés, les enquêtes sont encore en cou rs. 

I l  semblera it ,  d 'autre part, pou r le phéno­
mène enregistré à St Marcel en Dom bes ( Ai n ) ,  
e n  part icu l ier, qu ' i l  y a it e u  des effets physi­
ques (pannes de cou rant et mort inexpl iquée 
d 'un  certain  nomb re de s i l u res ( po issons-chat) 
dans un étang au-dessus duquel s'est dérou lé l a  
première observation ci-dessous exposée. 

E nquêteurs : M M .  Lucien M A N Z I  ( C . E .  No 
1 2 1 6) ,  Gérard COU I L LE R OT 
( C . E .  No 1 1 25) , Jean-Claude 
O U DA R D  ( C . E .  No 1 1 29 )  et 
Bernard G U ET ( C . E .  No 1 1 1 1  ) .  
Avec l 'a imable col l aboration de 
la Gendarmerie de St Marcel 
En Dombes. 

1 ère observation : N u it du d imanche 1 1  mars 
au l u nd i  1 2  mars 1 979, entre 1 4  et 1 h .  30 
envi ron,  du mat i n .  
Pr incipa l  témo i n : Mme L .  (anonymat deman­
dé) de St Marcel en Dom bes (Ai n ) .  

Les faits : ( Déclaration du  témoi n ) .  Mon mari , 
ma f i l l e  et moi -même avons été révei l l és en 
sursaut, durant la nu i t ,  par un bruit i nso l ite; 
une sorte de bourdonnement sourd , grave et 
suffisamment intense pour nous avo i r  révei l lé .  
En  même temps que ce bruit ,  nous avons 
perçu une l um ière fu lgurante, cel le-ci écla i ­
rant tout le  cie l  d 'u ne lueu r v io lette. 

Je me su is préc ip itée à la fenêtre et j 'a i  vu 
des boules de feu plus grosses qu'un ballon de 
football qui tombaient par centaines dans l'un 
des bassins d'élevage de poissons que nous 
exploitons et qui se trouve situé à 50 mètres 
envi ron de nos fenêtres. 

Le temps était nuageux .  J 'a i  pu observer le  
phénomène pendant au moins 2 minutes. 
N 'ayant pas écla i ré (c 'éta it i nuti le tant la 
l um ière extérieu re était vive) , nous n 'avons pu 
nous rendre compte s'i 1 y avait coupure de 
cou rant. Cependant, nous logeons un ouvrier 
derrière la maison et , lorsq u ' i l  est rentré 
beaucoup p lus  tard , vers 2 h. ou 2 h. 30 du 
mati n ,  il nous d i t  avo i r  constaté qu ' i l  n 'y  avait 
p lus de l um ière. Le lendemain  mati n ,  lorsque 
nous nous sommes levés, i l  y avait de nouveau 
du courant mais nous ne savons pas si l ' E D F 
éta it intervenue au cours de la nu it  pour le  
rétabl i r. 

S i l u re-glane - Poisson-chat géant. 

N 'ayant pas fermé les volets, l ' i ntensité 
de cette l um ière violette a certa inement con­
tri bué à notre réve i l  en sursaut. 

Ce que j 'a i  pu observer se situait à envi ron 
1 00 mètres de mo i ,  c'est-à-d i re au beau m i l ieu 
du  bass in .  

Je n'a i  vu aucun objet , j 'a i  simplement vu 
des boules très brillantes, éblouissantes mais 
non aveuglantes, qu i  tombaient en p l u ie dans 
le bass in par centa i nes. 

Je n'ai  vu que ces bou les qu i  tombaient du 
dessous des f i l s  é lectr iques mais je n 'a i  pas 
regardé ni p lus  haut ni par a i l l eurs car j 'étais 
fascinée par la vision extraordi na i re de toutes 
ces boules de l u m ière. 

Mon mari n 'a pas eu la même curiosi té que 
moi .  I l a s imp lement regardé de son lit et m 'a 
d it que cela devait être provoqué tout s im­
plement par un héron qui  s'éta it pris dans les 
f i l s  comme ce la arr ive que lquefois ,  même la 
nuit .  Les autres fois, ce genre de col l is ion peut 
produ i re quelques ét i nce l les et cela fa it baisser 
un peu la l um ière. Ma is ,  cette fois-ci , c'éta it 
vra i ment d i fférent et même effrayant car cela 
ne ressemblait en r ien à ce que nous avions 
l 'habitude de voir .  
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Une fois le phénomène d issi pé ,  mon mari 
m'a d it qu ' i l  i rait voir sur les l i eux  pour récu­
pérer le cadavre afin de ne pas le la isser 
pol l uer le bass in .  Or, le lendemain matin ,  nous 
avons été bien étonnés de ne rien retrouver 
car, chaque fois qu ' i l  se produ it ce genre 
d'accident provoqué par de gros oiseaux 
entrant en contact avec une l igne électrique, 
nous les retrouvons toujours soit dans l 'eau , 
soit sur les berges. 

Or, il n'y avait rien ce jour- là .  
Dès le  lendemain ,  nous avons cependant 

constaté qu ' i l  y avait quelques cadavres de 
poissons flottant sur l e  bassin,  ce qui est inha­
bituel . Depuis jeudi - 1 5  mars -, nous avons 
com mencé à retirer régu l ièrement de l 'étang 
des po issons morts qu i  semblaient "brû lés" .  

Depu is l 'événement , nous e n  avons ret iré 
au moins une trentaine.  Ce sont des si l u res­
glane qu i  pèsent au m oins 3 k i los. 

N ote des enquêteurs : Ré interrogée sur la 
forme, la nature et la l uminosité des bou les 
observées, Mme L. a de nouveau précisé : 

Ces bou les étaient toutes sensib lement de 
la même grosseur, approx imativement 30 cm. 
de d iamètre. E l les étaient couleur feu , très 
lumineuses et se détachant sur le ciel éclairé 
d 'une teinte violette très b izarre. E l les tom­
baient comme du métal en fusion dans l 'eau 
du bass in .  

Les analyses effectuées sur  les poissons 
retrouvés morts à la surface de 1 'étang ont 
porté sur l 'autopsie et la recherche bactério­
logique. 

R ésultats : 

1 .  Autopsie :  Présence d 'hémorragies cutanées 
et m uscu la ires, hémorragies du tube digestif. 
2. Recherche bactériologi qu e :  La m ort des 
poissons est probablement en rapport avec 
une infection bactérienne ou virale. 
Conclusion ( provisoire) : L'enquête menée par 
le  com ité C .E .  O U RAN OS de Louhans ne per­
met pas d 'affirmer qu ' i l  y a eu phénomène 
OVN 1 , un court-ci rcuit é lectrique sur l a  l igne, 
ou quelque chose d ' i nexpl iqué a pu sectionner 
le  câble qui passe au-dessus de l 'étang. Un 
complément d 'enquête est en cours. Peut-être 
aussi aura it-i l fa l l u  chercher au fond de 
l'étang ? 

( NDLR) 

2ème observation : ( Déclaration de M. R .  
"anonymat demandé" d e  l a  même localité ) .  

Dans la nuit du  1 0  au  1 1  mars à 1 h. m oins 
le quart du matin ,  des c l ients attardés venaient 
de qu itter mon établ issement ( M .  R. est hôte­
l ier restaurateur) , depuis à peine une dem i-
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heure lorsque ma soeur et m oi -même avons eu 
notre attention attirée par une l umière intense 
qu i  provenait du dehors, en même temps 
qu 'une coupure de courant nous privait de l a  
l umière dans l a  maison. 

Cel l e-ci provenait du  côté des étangs situés 
à environ 500 mètres de m on hab itation. Nous 
sommes sortis aussitôt. quelque peu inqu iets. 
Nous avons pu observer cette lueur durant 
p lus d'une minut-e. E l le était semblable à 
cel l e  produ ite par une soudure à l 'arc mais 
bien plus intense. Le temps était couvert et i l  
tombait u n e  sorte de p l u i e  f ine. Nous avons 
été impressionné par ce phénomène q u i  a 
cessé brutalement. La lum ière s'est rétab l ie 
m oins d 'une minute après. 

Je n'ai perçu aucun bruit,  mais ma soeur 
q u i  s'est avancée en d i rection des étangs a 
entendu une sorte de bourdonnement sourd , 
comme u ne sorte de ronronnement grave, un 
peu semblable à celu i  d 'une sirène qu i  va 
s'arrêter. 

R emarque des enquêteurs : Après d ivers ren­
seignements recuei l l is le lendemain ,  d 'autres 
personnes dans le  v i l l age ont égal ement cons­
taté la coupure d'é lectricité à cette heu re-là et 
certains ont également distingué la lueur à 
travers les persiennes de leur hab itation. 

Autres faits recueillis par Monsieur Bernard 
Guet, enquêteur de la C.E.O.:  

Observation de St Marcel en Dombes ( Ain ) , 
du 1 1  mars 1 979 à 0 h. 45. 

Témoins : MM.  B. et L. et leurs épouses 
Mmes F .  et B .  (anonymat de-
mandé ) .  

Déclaration du témoin pri ncipa l ,  M .  B : Nous 
venions de condu ire un commis de ferme à 
son domici le et nous nous d i rigions dans l a  
d i rection d e  Montluel . Souda in ,  u n e  grande 
clarté s'a l l uma derrière nous; cel le-ci était 
b lanche et de grande intensité, el le nous enve­
loppa de lum ière jusqu'à quelques mètres de-
vant nous. 

Je me su is retourné, nous avions déjà 
parcouru une bonne centa ine de mètres depuis 
1 'apparit ion soudaine de cette clarté lorsque je 
décidais de nous arrêter sur la route. C'est 
alors que j'ai pu observer la présence d 'une 
sphère lumineuse, b leue turquoise, im mobile 
à environ 200 mètres devant nous. Lorsque 
nous nous som mes arrêtés, la l ueur b lanche 
s'éteignit aussitôt. C'est à ce m oment-là que je 
commençais à sentir la peur me gagner. Je 
repris aussitôt l a  route. Au même moment l a  
l ueur réapparut. Cel le-ci passa au-dessus de 



nous et se d i r igea vers la sphère bleue, tou­
jours immobi l e  devant nous à u ne d i za ine de  
mètres de la route, et  e l le  s ' i ntégra à l ' i ntérieu r. 
Pu is ,  la clarté s'estompa et, instantanément, 
la sphère d isparut el le auss i .  Seu ls deux pet its 
"feux" ronds, rouges-oranges, persistèrent un  
moment, pu is d isparurent te l  un  flash. Pu i s ,  
p lus  rien . 

Remarques de l'enquêteur : Mme B .  a entendu , 
durant le phénomène, une sorte de ronronne­
ment et u ne s i rène sourde ( u n  b ru i t  sembla­
ble) . 

Selon la gendarmerie de Trévaux et de 
Sai nt-André de Corcy , de nombreuses obser­
vations d 'OVN 1 ont été enregistrées durant l e  
mois de décembre 1 978 et surtout e n  février 
et mars 1 979. 

A insi , par exemple, à f in  février , une 
boule l um ineuse et d i fforme de 30 à 40 cm 
(d iamètre apparent ) ,  de cou leur rougeâtre se 
d i rigeait de SerÎdrans vers La Chapel le  du 
Chatelard . Deux jours p lus tard , une même 
observation est fa ite, à la même heure 
( 1  h .  00) mais vue al lant en sens i nverse. 

Bassin de Mme L . ,  St-Marcel-en-Dombes. Les cana­
lisations sont magnétisées. (Photo C . E .O .  Louhans) 

Quinze jours p lus tard , c'est M. C .  qu i  est 
réve i l l é  à 1 h .  00 du mati n par une lum ière 
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sorte de bourdonnement se faisait entendre .  
I l  a eu juste le  temps de se mettre à la fenê­
tre pour apercevoi r une "étoi le  f i l ante" se 
d i riger vers le  v i l lage de Sendrans. 

Un  autre OVN 1 (s i  OVN 1 i l  y a )  est encore 
observé le 4 mars au-dessus de Sendrans (en­
quête en cours ) . 

A u ne autre date imprécise, mais dans l a  
même période , un  OVN 1 est observé au-dessus 
d ' une ferme de B i r ieux .  Suite page 1 5  

signes dans le ciel 
• s1gnes 

sur la terre 

signes des temps 
VIe Partie : Les Apparitions ou 
« l' Image)) . 

En 1 846, à la Salette, se réal isait une pro­
phétie du Christ, redoutab le  pou r l es vérita­
b les chrétiens quand viendra le  terme de ce 
qu i  débuta cette année- là .  L ' I mage venait de 
s 'animer et avait com mencé à parler, dél ivrant 
des messages qu i  sont .aujou rd 'hu i  connus dans 
le monde entier. 

La prophétie dont nous parlons est cel le  
qu i  est consignée dans l 'apocalypse de St-Jean 
au chap itre 1 3. I l  s'ag it ,  sans aucun doute, de 
l 'an imation de l ' i m age de la première Bête par 
la puissance occu lte antéchrist ique,  la 2ème 
Bête. 

L'étude écla i rée par l ' h i stoi re secrète et 
off ic ie l le de l ' Eg l ise Catho l i que a perm is à 
de très nombreux exégètes rel i g ieux de la 
désigner comme étant l a  Pu issance pol itico­
re l ig ieuse à qu i  le "Dragon " ,  le Prince de ce 
Monde, avait donné sa pu issance et son trône 
et une grande autorité sur l es hommes. Cette 
pu issance offic ie l l e  est dési gnée sous l 'a l légorie 
de la 1 ère Bête. C 'est donc e l le ,  l a  1 ère Bête 
qu i  fabrique l ' I mage. 

Pu i s ,  i l  y a eu Fatima en 1 9 1 7 .  Pu i s ,  Cara­
banda l ,  Zeitou n ,  et de b ien nombreux autres 
endro its où l ' image se mani feste, par le ,  
exhorte, menace et déc lare que l ' Eg l ise ( l a  
1 ère Bête) est b ien la vér itab le  égl ise de Jésus 
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la reconna issent comme tel l e  . . .  etc. 
I l  su ffit que nos amis lecteu rs se donnent l a  

pei ne d 'étud ier ce  qu 'annonce le l ivre de  
l 'Apocalypse au  chap itre que nous avons ind i ­
qué  et  de méditer attentivement les versets 1 4  
à 1 6. De prend re aussi connaissance qu 'autour  
de ces manifestat ions,  de ces apparit ions,  aux­
quels les OVN I ne sont pas étrangers ,  i l  était 
annoncé que les hab itants de la terre seraient 
séduits par des p rod iges. C 'est également ce 
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qu 'avait annoncé St-Pau l  (2 ,  Thessa lon iciens 
2 : 3 à 1 2) .  

Comme nous l 'avons déjà sou l i gné et expl i ­
c i té ,  le but de cette action occulte, de cette 
m ise en scène m i l l éna ire, est d 'égarer spi ritue l ­
lement l 'human ité, en la  tentant et  la  déviant 
de toutes les manières, afi n de l 'éprouver et 
de l 'entraîner avec e l le  dans la déchéance et 
empêcher sa renaissance éternel le et cosm ique. 

Mais, revenons à l a  phase d 'an imation de 
l ' image. E l l e  débuta au m oment même où les 
prem ières vibrat ions nouvel les de 1 ' E re du 
Verseau atteignaient notre système sola i re ,  
cause pr inc ipa le  de la  m utation et  de l ' i ntel­
l i gence humaine qui augmente toujours plus 
en fonction de l ' i ntensificat ion du  pouvoi r de 
cette nouve l le  Energ ie .  

C 'est justement à cause de l a  situation qu i  
devait permettre à l 'homme de s 'évei l ler à l a  
connaissance véritable et de trouver l a  Vérité 
dans les pages du N .T .  qui s'éta it répandu à 
travers le m onde et qu i  se d i ffusait toujours 
p lus, qu ' i l  éta it impérat i f  à l a  pu issance néga­
tive de déployer toutes ses astuces et toutes 
ses forces afin de la contre-ba lancer. En  
même temps que s'épanou issaient rapidement 
les facultés i ntel lectuel l es ,  psychi ques et spi­
rituel les de 1 'homme, l a  Pu issance négative 
"souffl a" à son expression vivante et opérante, 
l 'Amérique,  les premiers éléments fondamen­
taux de la  science matéria l iste à part i r  des­
quels s'éd if ia très rapidement tout le 
monu ment scientif ique dont , le m oi ns qu 'on  
pu isse d i re, est qu ' i l  n 'est pas harmon ieu x ,  
sécurisant et propre à l 'épanou issement des 
facultés supérieures de l 'human ité. 

Toujours dans le même temps et sur le  p l an 
sp i rituel , E l le organ isa secrètement l a  su bver­
sion en faisant naître toutes sortes de Sectes 
et de ph i losoph ies trompeuses et pernicieuses. 
Ainsi l ' human ité en quête de la Vérité, que ses 
nouve l les potenti a l ités spi rituel les l u i  faisaient 
pressent i r  et qu 'el le était à même de trouver 
s implement dans le N .T . ,  enfin à sa d isposi­
tion , se fit p iéger et commença à succomber 
en masse par adhésion aux hérésies nouve l les ,  
très subti l ement basées pour la  p lupart s u r  l a  
B ible .  En  cette période naqu i rent des courants 
spi ritual istes et des ph i losoph ies terrib lement 
nocives et  pern icieuses tel le  spi ritisme et  l a  
Théosophie,  entre autres. 

C'est à cause de cette nouvel le  Energ ie  
p ropre à changer posit ivement l 'évol ution et 
l 'état d 'esprit de l 'humanité en i nf irmant les 
potent ia l i tés négatives de l ' Esprit des ténèbres 
et son emprise su r el l e , que le Prince de ce 
monde déclencha l 'exécution de la phase 
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finale d e  son Plan dont l e  terme sera m arqué 
par l 'offic ia l isat ion objective de sa domi nation 
p lanéta i re. 

C 'est dans l e  cadre d e  cette phase q u 'i nter­
vient et interviendra 1 ' E iément pr inc ipa l  de 
Séduction  Spi rituel le  de l ' Hu man ité, savam­
ment amenée au bord du gouffre. Cet élément 
est donc " l ' I mage" ! 

C'est tout part icu l i è rement depu is 1 9 1 7 ,  à 
Fat ima, que l ' I mage se man ifeste un peu par­
tout et de p lus  en pl us. Actuel lement, e l le  fait 
p reuve d 'u ne i ntense act ivité universe l le ,  tout 
particul ièrement au Canada,  en Amérique du  
Nord d 'où émanent en permanence des messa­
ges de toutes sortes q u i  ne résistent pas à 
l 'analyse purement Evangé l ique. Selon les 
endroits où ont l i eu les "an imat ions" , l ' I mage 
se donne d ifférentes appel l at ions : " Notre, 
Dame de tous les Peup les" ,  "Notre Dame des 
Larmes" ,  " Reine du Cie l " ,  "Mère de Dieu "  . . .  
etc. Autour des l ieux où e l le  s 'anime et parle, 
toutes sortes de prod iges et de m i racles des­
t inés à subjuguer les fou les et les obl i ger à 
l 'adorer. C 'est le but recherché . . .  De 1 846 à 
1 976, dans le même temps où les "m i racles" 
opéraient leur effet su r une catégorie d 'hu­
mains du monde ch rist ian isé, l ' Im age parl a i t  
et  d isait que toutes sortes de calamités al la ient 
s'abattre su r le m onde par la faute des hom­
mes (car, dans le  contexte de ces messages , les 
hommes sont censés être seu ls  responsables de 
tout ce qu i  leur arrive ) .  Afin que cela ne se 
produ ise, E l le  i nvita it à la  repentance et à la 
conversion du  monde, sous 1 'égide du  Catho­
l icisme, b ien entendu.  Eg l ise dont e l le  est 
l ' image, ne l 'oubl ions pas. Egl ise qu'el le 
déclare être la  véritable Egl ise de son Fils. 
N 'oub l ions pas non p lus que cette égl ise, d ite 
de Jésus, a massacré des centaines de m i l l iers 
d 'humains ! . . .  

Nous d isions donc que de 1 846 à 1 976 , 
l ' I mage se montra plutôt im plorante et sup­
p l iante. I l  semble que depuis 1 976, année qu i  
fut marquée de  d iverses manières assez spec­
tacu la irement ( i mportants séïsmes dans le 
monde, d ivers cataclysmes, signes dans le 
cie l . . .  etc. ) ,  le ton ait changé et passe mainte­
nant de l ' imp loration à la menace ! . . .  

Ainsi ,  par exemple, n u l  n ' ignore qu 'i l s'est 
passé de graves événements à 1 ' î le de la Guade­
l oupe en cette année-là su r le p l an volcan ique 
et tel l u rique,  et que l es savants y perd i rent 
leur l ati n ,  ne comprenant rien ou presque de 
la  bizarre évolution du processus volcan ique. 
Ce qu'on ignore, par contre, c'est que les 
événements su rnaturels de d iverses natu res et 
les OVN 1 y pri rent leu r part active. Ce que 



l 'on ignore aussi , c'est que l ' I m age eut sa par: 
d'activité dès le m ois de ju in  1 976 en se m am­
festant à une habitante de l 'î le et en l u i  
annonçant l 'éruption d e  cendres du 8 ju i l l et .  
F inalement, le processus éruptif jugé scienti­
fiquement par tous les experts m ondiaux c�m­
me potentiel l ement cataclysrnique se term ma 
en queue de poisson,  b izarrement . . .  Mais, ce 
que nous ignorions, et que nous ne pouvio?s 
p révoir,  c'était la su ite qui a l la it être donn�e 
à l a  grande peur l ocale de 1 976 par l a  Pu rs­
sance occul te négative et par l ' Image. 

Cette année 1 977 vit se manifester l ' I mage 
dans l 'î le de la Guadeloupe, parlant durant 
plusieurs m ois. Voic i ,  entre autres, quelques 
extraits du message transmis par l 'apparition 
de "N .D .  des Larmes" qui s'est manifestée 
dans une grotte à Pointe Noire,  l e  1 0  janvier 
1 978 : 

"Mes enfants, je suis venue pour faire appel 
à la pén itence et, si je suis descendue de 
Mon Ciel ( * ) , c'est pour vous averti r  et 
vous confier une très grande m ission .  Faites 
appel à mon peuple choisi , à Mon Peu ple 
guadeloupéen. ' 

. . .  C'est cette î le qui  a été choisie pour l es 
autres et pou r le monde entier. D ites-leur 
qu ' i l s  sont appelés à faire pénitence. Mon 
coeu r les appel le à fai re Pénitence, les b ras 
tendus, appelant et cherchant . . .  cherchant 
et appelant l 'âme qui veut souffrir avec moi 
pour sauver l'humanité' Comme je vous 
d is  encore, s i  vous voyez les ch§timents qui 
vous sont destinés dans les derniers temps, 
vous passeriez votre vie à genoux .  
"Appelez- les à fai re pénitence . . .  j e  n e  veux 
pas des rel igions dans cette île de la Guade­
loupe, î le choisie de m on div in F i l s ,  î l e  
choisie de moi . Je ne  veux qu'une Religion 
et je veux que tout le monde fasse pén i­
tence. C 'est très pressant. C 'est un message. 
Ce ne sera pas le dernier pour l es î les et ce 
pays. Mais,  je vous dis que c'est un dern ier 
appel que je fais pour sauver l 'hu manité. 
Sur vous les châtiments viennent à grands 
pas. 
Fa ites pén itence ! . . .  " 

Le sens de ce message en rappel le de m ulti­
p les autres, toujours adressés par  l ' Im age. 
C itons, parm i ceux-ci ,  celu i  reçu par une pay­
sanne autrichienne, Aloisia Lex , 61 ans, mère 
de 1 2  enfants, à E isenberg (Autriche) , le 1 3  
octobre 1 955 : 

" L'human ité n'a pas encore été exposée à 
u n  aussi grand danger que le monde actuel . 
Donc, vei l l ez et priez car, par un confl it 

( * ) Souligné par l'auteur. S uite page 1 6  

suite enquêtes 
Le 3 1  décembre 1 978, un autre est vu au­

dessus du vi l lage de Valbonne ( enquête en 
cours) . 

3ème observation : 

Date : Mercredi 28 mars 1 979, entre 22 h .  et 
22 h .  25. 
Témoin : M. Henri B O R G .  

Alors q u e  j e  circu lais entre 9 0  et 1 00 km/h . 
avec ma voiture sur la route al lant de Dijon à 
Troyes, entre Talent et Hautevi l le  ( Côte 
d'Or) . j 'a i  aperçu devant moi un objet volant 
s i lencieusement à environ 200 mètres d 'alti­
tude; celui-ci avait une forme oblongue. I l  
était éclairé d 'une curieuse manière. Sans être 
scinti l lant ni éblou issant, comme si . . .  c'était 
un effet de contre-jour. Je suis photographe 
amateur et je connais b ien cet effet- là.  Je fais 
aussi du cinéma et de la télévision depuis des 
années et je sais donc comment on peut éclai­
rer l es objets. 

Cet objet traversait donc la route de Troyes 
perpendicula i rement, mais je n 'ai pu l 'observer 
que durant un laps de temps très rapide, quel­
ques secondes seulement. J 'a i  cru un moment 
apercevoi r  des hublots qu i  étaient écla irés de 
l ' intérieur, sembla it- i l .  

Le temps que je me rende compte de  ce 
que c'était , j 'a i  perdu le contrôle de ma voi­
ture, j'ai traversé la route et, parvenu à l 'ex­
trême gauche, j 'a i  réussi à éviter un arbre et je 
me suis renversé dans le fossé. 

Lors du dépannage, un remorqueur s'est 
arrêté et m 'a demandé comment s'était pro­
duit mon capotage. Je l u i  ai donc répondu que 
j 'ai vu un OVN I ,  ce qui ne l 'a pas étonné car i l  
m'a ensuite informé q u e  d 'autres personnes 
avaient vu l 'objet la vei l le de mon observation. 

L'objet paraissa it méta l l ique et avait la 
forme d'un énorme cigare. 

Suite des enquêtes page 20 

. , 

commun �que 
Nous attirons l 'attention de nos lecteurs 
sur le fait qu'OU RA NOS met gratuitement 
à leur d isposition plusieurs exemplaires 
des derniers numéros, afin de SOUTEN 1 R 
la d iffusion de notre organe d'expression 

et notre présence publ ique. 

Ecrivez-nous, nous vous ferons parven ir 
tous les é léments uti les. 
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mondial subit, il peut y avoi r  une catas­
trophe terrib le dans le m onde . . .  " 
Le fait nouveau qui  semble marquer une 

étape décisive et une escalade est le ton de 
menace employé envers le peuple du pays au­
quel se rapporte le message, à 1 'human ité en 
généra l ,  et ici , p lus spécifiquement au peuple 
guadeloupéen invité à se prosterner devant 
E l le ,  à défaut de quoi le volcan de la soufrière 
se révei l lerait incessamment et l 'î l e  serait 
durement éprouvée par un séïsme d 'une ex­
trême violence. Des menaces sont aussi pro­
férées contre certains membres d 'une 
communauté qui l u i  est toute dévouée et qu i  
seraient tentés de la qu itter. Menaces de graves 
maux bio logiques et physiques . . .  etc. 

D 'autre part, nous ne trouvons aucun 
passage des Evangi les et du N .T. qu i  pu isse 
permettre d'accréditer ces "messages-mena­
ces". Donc, nous som mes bien obl i gés de 
dénoncer cette nouvel le forme pernicieuse et 
contraignante de l 'action psychol ogique de 
l ' I mage. Par ses déclarations, au sujet d 'un  
cond it ionnel cataclysme 1 ié à son adoration 
par le p lus grand nombre d 'humains de l 'î le ,  
nous comprenons mieux quel le Pu issance a 
agi sur les forces tel lu riques en 1 976. Ceci 
nous rappel le  une prophétie qu i  annonça qu 'à 
la t in des Temps, les "démons de l 'a ir" 
auraient un grand pouvoi r su r les forces de l a  
Natu re et qu ' i l s  provoqueraient des cata­
clysmes en d ivers l ieux .  Tous ceux qui  sont 
érudits en matière prophétique connaissent ce 
passage. 

La grande nouveauté aussi , qu i  est une pre­
m ière mondiale, est l 'annonce faite par 
l ' I mage de l 'avènement prochain d 'u n  
"messie" déjà su r notre planète et q u i  vient 
pour sauver le monde et l 'Egl ise cathol ique . . .  

Plus que tout autre critère d 'objectivation 
de la Vérité, c'est celu i-là que nous retenons 
comme preuve formel le que la Pu issance qui  
agit et anime l ' I mage est b ien la Pu issance des 
ténèbres. 

Voyons maintenant qu i  est ce "messie" 
futur qu i  vient à la dernière heure de la F in  
des Temps . . .  Le N .T. répond : 

L'évang i le  de Luc rapporte les exhortations 
prophétiques que prononce le Ch rist pour l e  
temps de la f in  que nous vivons et qui précède 
son retou r. Voici ce qu ' i l  d it ,  nous soul ignons 
l 'essentiel : 

v. 23 : "On vous d i ra :  I l  est ic i ,  il est là .  
"N'y allez pas. Ne courez pas après. 

v. 24 : "Car, comme 1 'écla ir  resplendit et 
bri l l e  d 'une extrémité du ciel à 
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v. 28 à 
30 : 

l 'autre, ainsi en sera-t-i l  du F i l s  de 
l 'Homme à son retou r. "  

"Ce q u i  arriva du temps de Lot a rri-
vera parei l lement. Les hommes 
mangeaient, buvaient, achetaient , 
vendaient, plantaient , bâtissaient , 
m ais le jour où Lot sortit de Sodo­
me, une pluie de feu et de soufre 
tom ba d u  ciel et les fit tous pér i r. 
I l  en sera de même le jour où le  
"F i l s  de  l ' Homme" paraîtra ."  

Les évangi l es de Matthieu et de Marc rap­
portent sensiblement les mêmes prophéties. 

Matthieu 24 : 22 à 30. 

v. 22 : "Si ces jours n'étaient abrégés (ceux 
de la fin )  personne ne serait sauvé; 
mais à cause des E lus ,  ces jours se­
ront abrégés ."  

v .  23 : "Si quelqu'un vous dit a lors (a lors : 
dans les derniers jours) : " Le Christ 
est ici" ,  où : " I l  est là ."  ne le 
croyez pas. 

v. 24 : "Car, il s'élèvera de Faux-Christs et 
de Faux-Prophètes; i l s  feront de 
grands prod iges et des m i racles, au 
point de sédu i re,  s ' i l  était possible,  
même les E lus ."  

v .  25 : "Voici , je vous l 'a i  annoncé d 'avance." 

v. 26 : "Si donc on vous dit : "Voic i ,  i l  est 
dans le désert" ,  n 'y al lez pas : "Voi­
c i ,  i l  est dans les cham bres" ,  ne le 
croyez pas. 

Vo ir  également Marc 1 3 : 20 à 22. 

B ien d 'autres textes se rapportent à cette 
réal ité propre à notre temps que nous sommes 
forcés de considérer comme temos de la fi n 
justement à cause de la réalisation des prophé­
ties du Christ. Ai nsi , au sujet des fausses appa­
ritions de la F in ,  de p lus en plus i l  nous est 
signalé un peu partout qu ' l i  est apparu à tel le  
ou tel l e personne ou groupes de personnes. 
I l  aurait même posé pour un photographe 
amateur qui a fait circuler cette "autre 1 mage" 
devant laquel l e  se recuei l lent des gens qui 
n 'ont pas reçu l 'amour de la Vérité pou r com­
prendre que la pu issance des Ténèbres les a 
subjugués. 

Mais, revenons-en à notre Faux-Messie 
annoncé par l ' I mage. C'est le l ivre de la F in  
qu i  en  traite; l 'Apocalypse. C'est au chapitre 
1 6 , au verset 1 3, qu ' i l  est c la i rement désigné 
par le terme de Faux-Prophète et il nous est 
montré en qual ité de coopérant avec le Dra-



gan et la 2ème Bête. Puis, nous le retrouvons 
au m oment du retour de Jésus au chapitre 1 9 ,  
a u  verset 20. L'Antéchrist et les armées terres­
tres ayant perdu la bata i l le contre 1 'armée du  
Ch rist, l 'Antéchrist est captu ré, a insi que  le 
Faux-Prophète qu i  avait régné en même temps 
que l u i  dans la période fi nale. En regard de 
tout ce qu i  a été annoncé, et lorsqu 'on l i t  la 
prophétie de 1' 1 mage que nous transcrivons 
ci-après, nous sommes obl igés d 'y reconnaître 
ce Faux-Prophète annoncé, voi là près de 2000 
ans. 

"Mon fils, a imant le monde, a supp l ié  Dieu 
q u ' l i  renvoie un  messie pour sauver l e  mon­
de et surtout l ' Egl ise, un prophète, un  ser­
v iteur. I l  a choisi parm i tous les autres celu i  
qui  avait l 'hum i l ité : Mon f i l s  G régoi re 1 7 . 
Mais le monde le mal tra ite, d it  toutes 
sortes de choses, exactement comme i ls ont 
fait pour mon fils Jésus. " ( 1 5.6 . 1 977 de 
l 'î le  de l a  G uadeloupe. )  

S i  donc ce " Messie" doit être cel u i  qu i doit 
redonner vie et Pu issance à l ' Egl ise Cathol ique 
(la 1 ère Bête) et instituer l a  future Rel igion 
Mondiale qui sera plus despotique qu 'autre­
fois, c'est que l 'Antéch rist sera objectivable, 
enfi n ,  dans quelques années seu lem ent, et que 
les événements, humains et naturels, vont 
s'accélérer. Les prodiges vont deven i r  plus 
spectacu lai res; déjà depuis f in 1 978,  u ne nette 
recrudescence de manifestations massives des 
"signes" dans le ciel se fait senti r  en de m ulti­
p les l ieux de la p lanète. 

I l  est bien certa in ,  et nous en sommes 
conscients, que cette chronique des "Signes 
dans le ciel " heurte un  certai n  nombre de per­
sonnes, parmi lesquel les cel les de la tendance 
matéria l iste, favorables à 1 'hypothèse E .T. I l  
est, d'autre part, u n  fa it i ndéniable que 
l 'action d 'égarement desd its contactés, "mes­
sagers des E .T ." ,  a pour objectif de plonger 
davantage le publ ic dans les ténèbres les p lus  
obscures. Nous en sentons déjà les effets 
parm i le publ ic que nous rencontrons. C'est 
également u ne levée de boucl iers d 'un  certa in  
nombre d 'autres "rational i stes" , sans compter 
u ne autre forme d 'action déviant l 'attention du 
grand publ ic sur ces problèmes cruciaux .  
L'auteur de ces l ignes espère pouvo i r  conti­
nuer à écla i rer la m inorité de ceux qui tentent 
encore d'y voi r  c la ir  à travers le doute de 
toutes ces formes de déviation d 'une Vérité 
qui n 'est p ratiquement plus accessible de nos 
jours. Souhaitons que nous pu issions pour-

memorandum 
DU MAJOR 

COLMAN VON KEVICZKY 

Ce Memorandum a été réal isé au cours 
des 1 0 dern ières années et est paru en 1 978. 
I l  est adressé à l 'Assemblée Générale des 
Nations Un ies par le Major Colman S. Von­
keviczky , D i recteur  d ' I C U FON,  35-40 75th 
Street Suite 4 G ,  JAC KSON H E I G HTS 
N . Y. 1 1 372 ( U .S.A. ) .  

Cet important volume édifié et édité par le 
Major Von keviczky a été produit de man ière 
à supporter S ir  Eric M. G ai ry lors de la présen­
tation aux Nations U n ies d'une demande 
d 'établ issement d 'un  com ité pour étudier le 
problème des OVN I .  

Le Memorandum représente un  travai l  très 
important, su rtout au n iveau des éléments 
consu ltés, que ce soit les cartes, photograph ies ,  

Suite page 1 8  

su ivre ce qu i  a été entrepris. Comme dit u n  
p roverbe ch inois : " M ieux vaut s'éc la i rer d'une 
bougie que de pester contre l 'obscurité".  
Espérons donc que la f lamme de cette bougie 
ne soit pas trop vasc i l l ante. • 

M.P .  

Prochain chapitre : 

« Développement de la phase Mariale en 
trois temps>> . 
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l es dessins de source internationale ou autre, 
ou au niveau de l 'analyse de ces dessins, des 
l ieux de prises de vues , des photos , etc . ,  ceci 
vis-à-vis de notre p lanète terre. 

I l  nous prouve de manière i rréfutable les 
choses su ivantes : 
1 °  Tout d'abord la présence d'OV N I  tout 

autour de notre p lanète 
2° D 'autre part. un certain engagement entre 

les m i l ita ires et ces OVN 1 
3° l i  a été étab l i  des documents officiels et 

m i l itaires apportant une preuve formel le  
et 1 'u rgence de ce problème 

4° Les en lèvements d'objets et de personnes 
par les OVN I 

5° La su rvei l l ance des objectifs mi l itaires 
autour de la p lanète par ces OVN 1 

6° Le face à face continuel entre les hom mes 
de 1 'espace et les terriens 

7° Chose importante, les attaques par les 
OVN 1 de la  civ i l i sation avec des armes 
inconnues entraînant quelquefois l a  mort 
de ces témoins.  
M .  Von keviczky a cont inuel lement et sans 

se lasser, pratiqué de nombreuses recherches 
au cours des dernières années et a surtout 
expertisé un grand nombre d 'é léments concer­
nant ces OVN I .  

Dans son ouvrage, vous trouverez des 
éléments authentiques concernant des rapports 
écrits aussi bien par I ' USAF que par la N ASA, 
ainsi que par le  Président J im my Carter 1 ui­
même relatifs à l 'observation d 'OV N I .  

De cette manière l e  Major  Von keviczky 
juxtapose ses pressent iments et ses rapports 
i rréfutab les de façon à contrer les déclarations 
que l 'on pourrait appeler j uvén i l es ,  pour ne 
pas d i re tota lement rid icules, concernant 
d 'autres Ufologistes , qu i  continuent à affi rmer 
que les OVN 1 n'existent pas et qu ' i l  s'agit 
s implement d 'une vue d 'esprit . 

Dans une autre partie du rapport, le Major 
nous prouve d 'une manière analytique et 
vérifiée, que notre terre est observée par des 
OVN I que l 'on pou rra it appeler m i l itaires , qu i  
survei l l ent notre futur. I l  analyse en outre les 
formations d 'OVN 1, leurs manœuvres et leurs 
trajectoires. I l  prouve grâce à une documen­
tation gouvernementale  et officiel le  que 
l 'étude des U FO que l 'on a appelé aux Etats­
Un is le cosm ic Watergate, est en appl ication 
depuis bientôt plus de trois décades, et i 1 
nous reproduit dans le Memorandum des 
documents concernant l ' U S  Ai r Force, la 
NAVY, signés par les grands généraux de 
l 'armée américa ine, demandant d 'étudier et de 
reporter tout Çlroupement d 'objets suspects. 
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D'une man ière généra le ,  nous pouvons 
d i re que le  Memorandum du Major Von­
kevicz ky est reçu comme une bombe qui 
souff le tout ce pêle-mêle rangé derrière la 
tenture d 'acier que représente le  secret et la 
stupid ité , et essaie de prévenir  les habitants 
de la terre d 'un danger existant. Le Major 
Von keviczky veut attirer l 'attention des 
gouvernements de notre p lanète sur le fa it 
qu ' i l  est nécessaire d'arrêter l 'agressivité 
envers les OVN I ,  qui pourrait éventuel lement 
provoquer un holocauste inter-planéta i re. 

I l  a entrepris des manœuvres auprès des 
Nations Un ies pour créer un com ité en vue de 
présenter ses recherches à tous les gouver­
nements, ce com ité devant a ider une demande 
du 1 er min istre de Grenade. M. Gairy ,  
d 'étudier les OV N I  d 'une manière interna­
t ionale. I l  suggère même que les Nations 
U n ies établ issent une zone de sécurité où 
les OVN 1 pourra ient atterir tranq u i l l ement et 
commun iquer avec nous. I l  demande éga lement 
que les Nations U n ies se hâtent d 'établ i r  une 
sorte d 'un iversité de manière à entraîner nos 
futurs scientif iques et leaders à ces tâches 
futures que nous appel lerons 1 'â(:le cosm ique. 

La persistance, le courage et le temps 
consacré à ses études permet au Major Von­
kevicz ky d 'espérer about ir  un jour à ses f ins.  
I l  est la seule personne connue mondia lement 
à fai re ressort ir  l ' im portance de ses recherches 
concernant les OVN 1 ,  à aider des scientifiques 
tel que Wi lhem Reich dans ses recherches, et 
à publ ier cel l es-ci . Les études faites par M .  
Reich nous donnent une nouve l le  méthode de 
penser en ce qui concerne les OVN 1; il est 
certa inement un des seu ls chercheurs qu i  soit 
sur la  bonne voie pour com prendre ce puzzle 
que posent les OVN I .  

Nous vous consei l lons de vous procurer ce 
Memorandum qu i  peut être adressé par l ' i nter­
médiaire d 'Ouranos, moyennant un pr ix de 
20 $ au départ des Etats-Unis .  C'est un 
rapport écrit en américain comportant un 
grand nombre de données, copies de lettres, et 
études faites par le Major Von keviczky. Dans 
un prochain numéro , nous vous proposerons 
une étude plus approfondie de ce Memo­
randum qui com porte trois grandes parties : 

la première partie s' i ntitu lant :  Est-ce que 
les OVN 1 ex istent vra iment et le problème 
est- i l  bien posé ? 
2e part ie :  Est-ce que la sécurité i nterna­
tionale est en danger ? 
3e part ie :  La réa l ité derrière le monde 
d ' i nformation du publ ic; 

le  tout a idé de documents i rréfutables. • 
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activités des comités «Ouranos,, - conférences 

Le Comité C.E. OURANOS de Québec, 
au Canada 

Antérieurement à 1 978, i l  n 'existait au 
Québec qu 'un  petit nombre de lecteurs 
d 'OU RANOS, sans p l us. 

D 'autre part , depu is plus ieurs années, nos 
re lat ions éta ient surtout mai ntenues avec 
Claude Mac Duff 1 ) qu i  a beaucoup col laboré 
au groupe "U FO-QU ÉBEC ' ' .  

Après cette date , un  concours de c i rcons­
tances dû à toute une su ite de "hasards" a fa it 
que notre ami R ené Deva i l l y  du Québec a i t  
pu rencontrer notre Secréta i re Généra l .  

D e  cette rencontre est n é  le  projet d ' i m­
p lanter le "Com ité Québec de la C . E .  OU R A­
NOS" conformément à l 'esprit qu i  an ime 
OU R ANOS dans l 'ensemble  de sa  fondat ion .  
L 'action menée par R ené .)eva i l l y  porta ses 
fru its, malg ré une succession de d i ff icu ltés 
majeu res. Aujourd ' h u i ,  le Com ité québecois  
de la  C .E .  O U RANOS comprend u ne d iza ine 
d'enquêteurs coordonnés par M. Bord i l l o n ,  

C.E. O U RANOS, Comité Q U Ë BEC, de gauche à 
droite : M. Bordillon: R esponsable  réseau enquêtes. 
M. Devai lly : Coord inateur Ouranos - Comité 

ai nsi que pl usieu rs correspondants et mem­
bres. 

B ien des d ifficu ltés restent néan moins à 
surmonter, mais les bases sont déjà bien éta­
bl ies. Cette i n it iat ive de René Deva i l l y  pour 
étendre notre aud ience au Québec mérite 
d 'être encou ragée. Dans ce pays des l acs et des 
forêts et de vastes étendues, l ' implantation 
d ' un  réseau d 'enquêteurs n'est certes pas 
faci le; les d istances sont importantes; i l  i m por­
terait donc de développer un com ité à cette 
mesure. 

Dans ce but, les lecteurs québéco is 
d 'OU RANOS qu i  sera ient intéressés à parti­
c iper au Com ité C . E .  0 .  du Québec sont invités 
à se mettre en rapport avec nous: nous l es d i r i ­
gerons auprès de notre délégué, René Deva i l l y .  

1 )  Auteur  d u  livre "Le procès des soucoupes volan­
tes". Ed.  Québec Amérique, 1 975.  

Québec. M .  Boi leau: Enquêteur. M .  Soulières : 
Enquêteur. M. Lavoie : Enquêteur, (debout à 
l 'arrière) . • 
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Date de la 1 ère observation : Durant la nuit du 
3 au 4 décembre 1 978, vers 24 heu res. 
Lieu: St-Savournin Œ .  du R h ône 1 France) . 
Enquêteurs : MM.  I M B E RT Georges 

(C . E .  1 1 99) et 
S E R I N !  Georges 
(C .E .  1 1 48 ) .  

L e  témoin : M .  Joël CE NTA R O ,  est employé 
dans un restaurant de Gardanne. C'est un 
jeune homme de 1 7  ans très équ i l i bré , fort 
apprécié par ses employeu rs à qu i  nous avons 
rendu visite. Le récit de son observation a été 
enregistré par nos soins sur bande magnétique. 

L'observation : Joël Centaro a fait son obser­
vation depu is l 'entrée d'un stade de footbal l  
d e  St-Savou rn i n ,  dans la  nu it du 3 décembre 
1 978, vers 24 heures. Com me à l 'accoutu mée, 
ayant term iné son travai l  à une heu re tardive, 
i l rentre, ce so ir- là ,  chez l u i  à vélomoteur pour 
parcourir les douze k i lomètres qui séparent 
son l i eu de travail de son habitation. Parvenu 
à un coude droit du chem in d it " La Croix" ,  i l  
est alors intrigué par  des lueurs jaunes oran­
gées en p rovenance du Stade de St-Savournin.  
Sur le  moment,  i l  pensa qu ' i l  s'agissait des 
poteaux d 'écla i rage du stade, mais se rendit 
très vite à l 'évidence : ceux-ci n 'étaient pas 
a l l umés. Alors, dit-i l ,  ne sachant pas de 
quoi cela provenait ,  je  me suis approché par 
curiosité , puis j 'a i  descendu le chemin  en 
pente situé avant l 'entrée du stade. Là, j 'a i  
aperçu sur  ma gauche quelque chose qui  était 
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très lum ineux et qu i  projetait des l umières. J e  
me suis donc rapproché davantage pour voir 
de quoi i l  s'agissait et ce, jusqu 'à l 'entrée du 
stade. J 'ai alors vu ,  à envi ron 25 mètres du 
sol et au-dessus du centre du terra in  de foot­
bal l ,  une forme circu la i re l um ineuse avec des 
espèces de hublots rectangu la i res et com me 
des genres d 'antennes fixées sur la périphérie 
de l 'objet. Sous celu i -c i ,  on pouvait  aussi d is­
t inguer un grand rond l um ineux qu i  projetait 
un faisceau de l u mière su r le  sol du stade (voir 
croquis ) .  Cette lum ière n'éclai rait que fai­
b lement le sol  sur lequel e l le  se projetait .  Puis ,  
au bout d 'un  court instant, je  me rendis éga­
l ement compte que l 'objet tournait sur lu i -

- - -
___ .., 



( Rapport d'observation 
établ i  en trois parties) 

... A travers ce dôme, je distingais 
comme des ombres. Quant à l'objet, il 
pouvait bien avoir une vingtaine de 
mètres de diamètre et évoluait à 
environ 25/30 mètres du sol . . .  

par toute une famille 
Trajet de l' O. V .  N . l. 
vers Cadolive l 

'"'' 
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même sans aucun bruit, car l a  partie située en 
bordure du d isque et qui se trouvait écla i rée, 
appara issait puis dispara issait à interval les 
régul iers (vo i r  dessins) . Sur la partie supé­
rieure de celu i-ci , i l  y avait un dôme vitré (ou 
qu i  le semblait)  d'où émanait une luminosité 
d'un jaune orangé. A travers ce dôme, je 
d istingais comme des ombres. Quant à 
l 'objet, il pouvait b ien avoir  une vingta ine de 
mètres de diamètre et évoluait à environ 
25/30 mètres du sol . Il était relativement 
p lat. De par ma position , j 'étais situé à environ 
u ne trentaine de mètres de l 'objet, j 'a i  est imé 
son épaisseur à guère p lus d 'un mètre. J 'a i  
a i nsi pu l 'observer près de deux m inutes, sans 
ressentir aucune crainte, m ais, malgré tout,  je 
ne me sentais pas dans mon état habituel et j 'a i  

été tout de su ite préven i r  mes parents. C'est 
a lors qu'en cours de route, j 'a i  vu l 'objet qui 
s'é loignait doucement en d i rection du vi l lage 
de Cadolive, situé un peu en-dessous de St­
Savournin où là,  il a stationné durant près 
d 'un quart d 'heure. Rentré chez moi , j 'a i  pu 
p révenir mes parents qu i  ont encore pu voi r 
l 'objet se déplacer en d i rection de l a  chaîne 
de Ste-Victo ire, à faib le a l l u re. Le lendemain 
mat in ,  l 'observation fut l 'objet d'un grand 
sujet de conversation.  Plusieurs personnes ont 
constaté qu ' i l  y avait eu des coupures d ' images 
dans leur récepteur de télévision. 

Remarques des enquéteurs : Le jeune témoin 
nous a déclaré n'avoir ressenti aucun effet 
secondaire après son observation. Pas de maux 
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EmRlacement de l' O. V. N. l .  sur 

Cadolive ( enquête 2 è'!'e partie ) 
.. 

de tête dans la nu it qui  su ivit; d 'autre part, au 
cours de son observation, son vélomoteur n'a 
subi aucune panne d 'éclairage ou de moteur. 
I l  n 'a jamais lu  de l ivres sur les OVN 1 aupara­
vant, et pas plus d 'a i l l eurs, après son obser­
vation. N otre impression est qu' i l  nous a paru 
très sincère dans ses déclarations, ainsi que sa 
famil le qu i  a également été témoin du phé­
nomène. 

2ème partie :  

Date de l'observation : Nu it du 3 au 4 décem­
bre 1 978, vers 24 h. 1 5. 
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Lieu: St-Savourni n  ( B .  du Rhône 1 France ) .  
L e  témoin : M.  Raymond M O  L I NAS, fonc­
tionnaire de pol ice, âgé de 38 ans. 

L'observation : Le d imanche 3 décembre 
1 978, nous venions de regarder la télévision 
qu i ,  je dois le mentionner, avait mal fonc­
tionné, avec des perturbations dans l 'image et 
de nombreux parasites. Il était donc près de 
m inuit un quart, quand m on neveu , qui tra­
vai l le  à Gardanne dans un restaurant, est arrivé 
quelque peu affolé, en nous d isant qu ' i l  venait 
de voir un objet lumineux au-dessus du stade 
de St-Savournin et qui s'était d i rigé sans bruit 

Village de Cadolive 



O. V. N . I .  émettant un 
bruit sourd de mot�ur > 

c 
Il 

sur Cadolive, un petit v i l lage situé en -dessous 
de chez nous. 

· 

Nous som mes donc sortis et , à ce m oment­
là, nous avons effectivement vu sur Cadol ive 
u ne sorte de bou le avec une couronne l u m i­
neuse tout autour ,  d 'u n  jaune orangé . Cel le-ci 
se déplaça it à fa ib le a l l u re vers la chaîne de 
la Ste-Victoire. Pu is el le est r€venue à son 
point f ixe au-dessus du v i l l age. Par m oments, 
e l le  se déplaçait de gauche à d roite comme si 
el l e  cherchait quelque chose, pu is el le n 'a p lus 
bougé et nous l 'avons observée encore durant 
une demi-heure avant de rentrer nous coucher. 
Je dois encore ajouter que pendant que nous 
regard ions u ne ém iss ion de la  télévis ion,  notre 
chien a aboyé longtemps sans raison apparente. 

Le ciel était très c la ir ,  sans a ucun sou ffle 
de vent. L 'objet que j 'a i  aperçu ressemblait à 
u ne sphère l u m i neuse avec une couronne oran­
gée, éga lement très lum ineuse, qui faisait l e  
tou r d iamétralement (vo i r  dessi n ) . Cet objet 
devait se situer à env iron 2 ou 3 k i lomètres de 
nous et à peu près à 20 , 25° par rapport à 
l 'horizon. Son d iamètre apparent était cel u i  
de la  p le ine l une. 

Couronne lumineuse orangée 
( d '  après Mme Mol inos ) J 

jaune et blanche ( d ' après 
le fils de Mme nos ) .  

Remarques : Nous avons noté les aboiements 
du ch ien ,  les pertu rbations su r l 'écran de la  
télévision et  la concordance de vue avec 
l 'observation de M .  Centaro, quelques m inutes 
avant. Le témoin étant fonctionnaire de 
pol ice, i l  paraît exclu de douter de sa sincé­
rité, d 'autant p l us qu ' i l  ne tient pas à rester 
dans l 'anonymat. 

Autre observation,  le 25 février 1979 

Témoins : M .  MO L I N AS Raymond , et son f i ls  
âgé de 10 ans. 

Le dimanche 25 février 1 979, il était 
environ 22 h. ,  mon beau-frère ( le père de Joël 
Centaro - voir  la prem ière observation) venait 
de téléphoner à son fils pour qu ' i l  ne m onte 
pas de son trava i l  à vélomoteur car il faisait 
très mauvais temps. "Je vais te chercher en 
voitu re ,  l u i  dit- i l ,  attends-moi . "  Le lundi  
éta it en effet, son jour de congé; Joël rentre 
chez ses parents le d imanche soi r .  Toute l a  
sema ine, i l  reste au restaurant qu i  l 'emploie .  

Quelques instants passent quand c'est le 
frère de Joël qui d it : "On entend un bruit de 
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moteu r, i l  y a quelqu'un qu i  arrive en voi­
ture ! "  Ce à quoi , Mme Mol i nas répond : 
"C'est ton père qu i  va chercher Joël a u  res­
taurant ! " I ls sortent néanmoins pour s'en 
assurer et constatent que le père de Joël 
n 'est pas encore parti et qu ' i l  n 'était donc pas 
dans la  voiture. De ce fait le  m oteur ne tou r­
nait pas. A ce m oment- là ,  i l s  voient une bou le  
l um ineuse devant eux qu i  évolue en d i rection 
de Cado l ive et qui faisait du bruit,  com me u n  
moteur d e  voitu re mais p lus sourd. " L 'objet 
se présentait sous une forme ronde avec une 
ceinture lum ineuse et des lum ières oran­
gées qu i  tou rna ient {voir croquis) . Il se 
trouvait envi ron à 20° au-dessus de 1 'horizon 
avant de d isparaître vers le  vi l l age de Cado­
l ive . Le ciel était très nuageux avec un peu de 
bruine. 

Déclaration du jeune Raymond Mol i nas (âgé 
de 1 0 ans) : Vers 23 h . ,  j 'a i  entendu un bruit 
de moteur; a lors j 'a i  d it à ma maman : "Tiens ! 
I l  y a tonton q u i  part ! " . E l l e  a a lors ouvert 
la  fenêtre pour voir si c'éta it bien l u i ,  mais e l le  
s'est aperçu qu ' i l  n 'éta it pas encore dans la  
voitu re. On  s'est alors demandé d 'où provenait 
ce bru it ,  nous sommes donc sortis et nous 
avons vu une boule qu i  partait sur le  vi l l age 
de Cadol ive. On ne voyait pas l a  cou leu r de 
la bou le ,  mais seu lem ent le tou r comme une 
couronne de l um ière jaune. 

Remarq ues : C 'est donc la troisième obser­
vation enregistrée par cette fam i l le. Après 
cel le de M .  F rancis Mo l inas, c 'est, en effet, 
tous les membres de la famille qui fu rent 
témoins de phénomènes. Dans cette dernière 
observation ,  pendant le temps que le bruit 
était audib le ,  l ' i m age de la  télévision ne cessait 
de sauter et d 'être parcourue de parasites. 
Dans chaque cas d 'observat ion,  un rapport c i r­
constancié,  avec la déposition signée des 
témoins,  a été établ i .  Leu r  s incérité ne peut 
être mise en doute. • 

(C .E.O. / Com ité Sud-Est de Marseille) 

COT ISAT IONS « M EMB R ES »  1 979 

M a lgré les charges de p l us en p l u s  l o u rdes 
de notre secrétar iat,  la cot i sat ion  p o u r  
1 979 d em eu re inchangée. 

Ce l le-c i reste d o n c  f i x ée à F F. 50 (ad hési o n  
o rd i na i re) o u  F F . 1 20 (adhés i o n  sout ien ) .  

N o u s  rem erc ions  to us  ceux q u i  voud ront 
b ien cont inuer à man ifester leur  f idé l ité 
et leur sout ien.  
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a propos 
partie 1 

I l  semble qu'en ce moment, en France, 
1 'ufologie soit en crise, par suite de 1 'essor 
tard i f  mais v igou reux des hypothèses para­
psychologiques et sociopsychologiques, a lors 
que cel l es-ci sont acceptées dans les pays 
anglo-saxons depuis longtemps et sans pro­
voquer de polém ique. 

Si l 'hypothèse extraterrestre { H . E .T . )  est 
quelque peu ébran lée et rem ise en cause (e l le  
était acceptée par  la quasi-unan i m ité des ufo­
logues français) , cela est dû au fait qu 'après 
p lus de 30 ans de recherche, on n 'a toujours 
aucune certitude quant à 1 ' i dentité du phé­
nomène OVN 1 .  On a remué des montagnes 
d ' idées, émis des théories sur la propu lsion 
OVN 1 (dont aucune ne semble  satisfaisante) , 
répandu des fl ots d'encre et de sa l ive en 
s'appuyant sur des présom ptions et des sup­
putations. Il est donc normal que quelques 
douteurs, jeunes pour la p l upart ,  présentent 
maintenant dans des ouvrages b ien structurés 
de bonnes objections contre l 'hypothèse 
dominante. 

Nous assistons ces mois-ci à la  contre­
offensive des tenants de I ' H . E .T .  faisant 
donner " l a  viei l le garde" . En effet , récem ment 
a paru , d'abord dans cette revue 1 ) ,  1 'art ic le 
du journal iste Charles Garreau , pla idoyer peu 
convaincant et assez acerbe ( les partisans des 
autres hypothèses étant les adeptes du psi­
thécantrope, pas très fort ! ! ! ) , mais très typ i ­
que cependant de l 'or ientation de cette 
fract ion encore domi nante de l 'u folog ie : 
condamnation imp l icite de la civi l i sation 
humaine actuel le  et adm iration béate de 
l 'hypothétique et probab lement paradisiaque 
civi l isation salvatrice des "étoi l es " -

Nous avons eu droit aussi à l a  nouvel le  
affirmation du bien-fondé de I ' H . E .T.  de la  
part de son principal promoteur 2)  qui  main­
tient son idée prem ière contre "vents et 
marées" ,  persiste et signe. Ont paru égale­
ment les articles de Jacques Scornaux 3) ,  chef 
de f i le de l 'u fologie belge et enfin ,  le  plus con­
séquent, cel u i  de Pierre G uér in 4 ) . 



de l' hèse 
extraterrestre 

C'est à ce dernier article que nous essaie­
rons d 'apporter quelques modestes critiques ,  
hélas d iffici l es. Pierre G uérin est un  astronome 
éminent (spécial i ste des planètes) , ufo logue 
conva incu de longue date. Pour  le grand 
publ ic ,  il est l 'u n  de ces savants prestigieux qu i  
"auscultent les étoi l es" et  percent les secrets 
de l 'un ivers, et dont les propos, du fait de la 
caution scientifique qui leur est i nhérente, ont 
un impact considérable. 

D'autre part, l 'article de Pierre G uérin 
dépasse de loin l 'ufologie el l e-même; i l  est, de 
ce fait, d 'une gravité exceptionnel le car i l  
remet en cause toutes les données actuelles de 
l 'humanité , tant su r l e  plan scientifique que 
phi losophique, mora l ,  rel igieux ,  voire même 
social et pol itique. 

Si ce qu'écrit Pierre G uérin contient quel­
qi,Jes parcelles de vérité, nous sommes à la 
vei l l e  de la p lus grande mutation que doive 
connaître l 'human ité adam ique, pouvant met­
tre cel le-ci en état de choc et aboutir à u n  
su icide collectif. 

Dès le premier abord , ce qui frappe dans 
l 'article de Pierre G uérin ,  comme dans cel u i  de 
Garreau,  c'est le ton polém ique et les prises de 
position pérempto ires : après avoir  balayé et 
détruit (ou essayé) les hypothèses contra i res 
à la sienne, sans apporter de preuve, et avoi r 
traité sans indulgence les opposants de "para­
psychomanes" , il énonce des quasi-certitudes, 
a lors que, lorsque l 'on "remue" un peu tout 
cela,  en écartant l e  contexte humain ,  i l  n 'y a 
p resque rien : nous ne savons qu 'une chose, 
c'est que nous sommes en présence d'un phé­
nomène mystérieux et occulte dont la nature 
i ntrinsèque nous échappe totalement. 

Or, pour Pierre Guérin ,  l 'ex istence des 
extraterrestres l iée au problème OVN 1 est hors 
de doute : les OVN I n 'étant, si nous avons 
bien compris, qu 'une espèce d 'enveloppe per­
mettant de "transcender" l 'espace-temps et de 
propulser le contenu ( les E.T.)  dans le cosmos 
quasi-instantanément, en échappant aux lois 
de l a  "grégaire" physique relativiste terrienne, 

et cela grâce à des con naissances d 'une hyper­
science, ,, 'hyperphysique" (qui  semble bien 
n'être qu'u ne utopie) .  En résumé, nous 
sommes en présence d 'un  phénomène naturel 
constitué d'êtres vivants de structure cel lu la ire 
analogue à la nôtre et d isposant de véhicules 
hautement élaborés leur permettant de voya­
ger dans le cosmos. 

I l  est certai n  que 1 'astrophysique l a isse pré­
voir l 'existence d ' innombrables systèmes 
p lanétai res extérieurs à notre système sola i re 
et gravitant autour des m i l l i ons d'étoiles (de 
seconde génération et du type naine jaune G ,  
comme notre solei l )  de notre galaxie ou des 
m i l l iards d'autres galaxies du cosmos. 

La vie dans des conditions b ien détermi­
nées a pu se développer sur certaines de ces 
planètes présentant les "qual ités requises" et 
donner naissance à des espèces de plus en plus 
complexes et inte l l igentes (ce qui  n 'est pas du 
tout sû r et même très improbable 5) ) . Remar­
q uons que cette notion de p lura l ité des 
mondes habités n'est pas nouvel le mais date 
de l 'antiquité. 

Par contre, ce que ne d it pas Pierre Guérin ,  
c'est que beaucoup d 'astrophysiciens et l a  
plupart des exobiologistes d issocient (tel Carl 
Sagan) cette notion d 'H .E .T.  du problème 
OVN I .  D'autre part, un scientifique quel qu ' i l  
soit ne peut admettre l ' H . E .T .  comme un  fait 
prouvé pu isque ce n'est pas le cas : l a  Science 
n'a donc pas à croire ou à ne pas croire aux 
E.T. tant que la fameuse preuve ne nous sera 
pas fournie. De plus, la Science, pour progres­
ser, a plus beso in  du travai l  sérieu x et s i len­
cieux qui se fait dans les laboratoi res que des 
articles polém iques et fracassants repris et 
d ivulgués à tort et à travers par les médias. 

Supposons que certaines espèces vivantes 
extraterrestres soient capables de transcender 
par la pensée ( leur corps matériel étant ana­
logue au nôtre) le n iveau humain actuel ,  cela 
n'expl ique pas les d ifférences fondamentales 
qu i  existent entre ces d ites espèces et 1 'hom­
me (de l 'aveu même des partisans conséquents 
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de I ' H . E .T. - OVN I ) .  I l  est b ien vrai que 
l ' homme transcende psych iquement le  n iveau 
an ima l ,  mais il y reste donc i ntri nsèquement 
part ie du monde vivant terrien , donc du 
monde an imal  dont il est le  degré supérieu r  de 
l 'évo lut ion .  Seu l  son cerveau (et la  Science ne 
donne pas d'expl ication bien satisfa isante) l u i  
a perm is d e  franch i r  la  form idable barrière 
de l ' i ntel l i gence et d 'atteindre à la structure 
d ' Homo sap iens qu i  semble définit ive depuis 
des m i l l éna ires : morphologiq uement parlant, 
nous som mes tels que sont apparus Adam et 
Eve à leur sortie du  Paradis terrestre. 

Dès que nous franch issons cette chaîne en 
progression harmon ieuse de la vie terrestre 
pour passer à ce qu'on appe l le  les extraterres­
tres, tout change; i l  y a d iscontinu ité, ruptu re 
totale : nous voyons des entités qu i  n 'ont 
aucun beso in  métabol ique, ne mangent pas 
( i ls font semblant ) , ne boivent pas, n 'ur inent 
pas, etc.; comment le  pourraient- i l s  ! Leu rs 
vêtements sont sans coutu re et i l s  sont engon­
cés dedans des p ieds à la tête. I ls ne respirent 
pas non p lus ( les pseudo-casques d 'ufonautes 
sont seu lement pour la f igurat ion,  n 'aboutis­
sant à aucun réservoir de gaz ou un quel­
conque système d'épuration ) .  Les fameux 
E.T. ne semblent pas avoir besoin de som­
mei l ,  personne n'a jamais perçu un  battement 
de leur coeur ,  vu une goutte de leur sang, 
entendu le  souffle de leur respi ration .  I ls sem­
blent aussi être dotés d 'une force prodig ieuse, 
pouvant courir plus v ite qu'une autom ob i le ,  
et  ignorer la  maladie, les  inf irm ités et  l e  v ie i l ­
l i ssement; les effets de la gravitation et de la  
force centrifuge sont sans effet sur leur orga­
nisme, i l s  !évitent de plus avec une fac i l ité 
déconcertante. 

Pour la p lupart, i l s  para issent ne pouvoi r 
s'exprimer physiquement par la parole, cel le-ci 
sortant "d 'autour d 'eux" ;  par contre, i l s  com­
muniquent par télépathie .  I ls sont dotés de 
pouvo i rs para lysants et psychotroniques,  
d 'une pu issance exceptionne l le ,  pouvant "son­
der les consciences humaines"; les E .T .  ont 
une tel le  pu issance psych ique qu ' i l s  peuvent 
provoquer " l 'extase" 6) et rayonner une 
" l u m ière intense" .  

Là où le fossé entre nature humai ne et 
nature extraterrestre semble infranch issab le, 
c'est le  fa it de l ' i nvu lnérabi l ité des extra­
terrestres vis-à-vis de nos armes et leur possibi­
l ité de se dématéria l i ser (de traverser un  m ur, 
une paro i : on voit en effet souvent, au cou rs 
d'atterrissages OVN 1 ,  1 'entité apparaître à côté 
de son eng in  sans qu 'aucune c loison ou porte 
ne s'ouvre et d isparaître de même; le tout, 
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OVN I + E .T . ,  ou l 'entité seu le ,  dans le cas de 
rencontre du 3ème type sans OVN 1 ,  peut 
d'ai l l eurs d isparaître i nstantanément sans 
la isser de trace ) .  

Les messages des "contactés" confi rment 
étrangement les théories de Pierre Guéri n : 
ces messages nous i ndiquent que les E .T.  sont 
des galactiques possédant les u lt imes secrets 
du Monde, pouvant se translater quasi i nstan­
tanément d 'un point à un autre de la  galaxie 
ou même du cosmos. I l  ne peut donc p lus 
s'agir de vitesse (notion de physique vulgaire) ; 
tout se passe comme par "magie" : le ph .  SV 
transcenderait ( mot passe-partout qu i  ne veut 
p lus d i re drand-chose) l 'espace-temps et toutes 
les lo is  physiques, b io logi ques et b ioch i m iques 
de notre monde matérie l .  Pou r  exp l iquer tout 
cela ,  i l faudrait envisager non p lus  seu lement 
une hyperphysique mais aussi une hyperchi­
m ie,  une hyperbio log ie et pourquoi pas une 
"hyper matière"; mais nous sommes a lors en 
p le ine fiction et i l  n 'est p lus question de 
Science. 

La technologie OVN 1 est à la hauteur de la 
structure suprahumaine des extraterrestres : 
d 'une perfection abso lue  ( jamais de panne, 
sauf pour la  "représentat ion" )  et semble-t- i l  
d 'une s impl ic ité déconcertante, sans recours 
à nos tech niques de propu ls ion actuel les ou 
futures (encore conform es aux lo is  de notre 
physique ) .  Entre eux ,  i ls semblent ne cor­
respondre qu'au moyen de la télépathie; en 
effet, jamais nous n'avons repéré aucune 
communication quelconque par ondes électro­
magnétiques lors des incursions OVN 1 dans 
notre envi ronnement; c'est le  s i lence abso lu .  

Les contactés nous déclarent que  ces E .T .  
omniscients sont éga lement quasi i mmortels : 
nous sommes en présence de "dieux ou dem i­
d ieux" cosmi ques comme on les concevait 
dans l 'antiquité païenne mais en plus évol ué 
car i ls sera ient dotés d 'une suprême sagesse, 
vivraient dans un amou r infini  et seraient 
dépourvus de toute agressivité ( pas de guerres 
dans la soi-d isant confédération galactique) . 
Tout cela  n 'est guère év ident quand on voit 
le  com portement de mépris et même de 
menace destructrice vis-à-vis de notre huma­
n ité ( i l  semble que si nous devions être envahis 
par les entités d'outre-espace, il serait i l l usoire 
et su icidia ire d 'essayer de les repousser) . 
Quant à la question de savoir  d 'où i l s  v iennent 
et com ment ils ont pu apparaître dans le  cos­
mos, cel a ne semble préoccuper personne. 
Nous sommes de plus en plus en présence de 
gens ( les partisans de I ' H . E .T . )  qui  ont une 

croyance et ne se posent plus de quest ions, ce 



DOSSIER PHOTOS 
Nuage 
lenticulaire 
( Document transmis par J .  M .  Ligeron , Délé­
gué C . E .  OU RANOS,  Ardennes . )  

Qu'est-ce qu'un nuage lent icula ire (A lto 

Cumulus Lenticularis) ? Comment se forme­

t-il ? 

- Ma lgré le vent dominant ,  les nuages à 
forme lenticula i re ,  provoqués (ou issus) par un 

effet de " Foehn" ( vent sec et chaud de sud­

ouest ) ,  situés à très haute a ltitude, restent 
longtemps i mmobi les au-dessus d 'un  même 
endroit. Mais cette i mmobi l ité n'est "qu'appa­

rente", car "chaque · particu le" au sei n  du 
nuage est en cont inuel le  agitat ion .  

- Les nuages lent icula ires se  forment tou­

jours "aux points culm inants" d'une "ond u la­

tion" verticale de l'air .  

- I ls sont a l i mentés d u  côté de " l 'ascen­

dance" (côté au vent) par de la vapeu r d 'eau 
qu i  se "condense continuel l ement" là  où la 
température est au-dessous du point de con­
densat ion .  

- Par contre, sur  le  côté du nuage qui  se 
trouve "sous le vent", les gouttelettes d 'eau 
pénètrent dans une zone où l 'a i r  est p lus  
chaud, et  s'évaporent à nouveau.  (Si  l 'on  
aperço it une sorte de  traînée genre "gaz 
d 'échappement" derrière le  nuage - Voi r  
d iaposit ives Ho l loman ( Nouveau Mex ique ) ;  
i l  ne  s'ag it en  fait que de  la "zone de vapori­
sat ion" du nuage ayant pou r origine un  "effet 
de Foehn". 

Alto - cumulus 

- ....... , 

-.. ...... ' , ,  
- - ' 

Légende: N uage lenticulaire ou alto cumulus lenti­
cu laris ,  photographié au-dessus de la chaîne du 
Mont-Blanc, le samedi 3 février 1 979 entre 1 1  h .  30 
et 12 h. par Mademoiselle Annie Trubert , secrétaire 
principale à la d i rection de l'agriculture à Charlevi l le.  
- Apparei l  photo l n stamatic Kodak.  

Pe l l icule cou leur papier Kodakolor 1 26 ,  
c l iché No 1 4. 

- Cliché réalisé en i nstantané. 
Appareil photo ne possédant pas de réglage 
ni de vitesse , ni de d iaphragme. 

Nota : Le nuage lenticu la i re épouse la forme 
classique d 'un  OVN I ,  ce qui fa it qu 'un certa in  
nombre de d iasposit ives (comme cel les de 
Ho l loman,  Nouveau Mexique)  de ce phéno­
mène atmosphérique natu rel est souvent pré­
senté comme étant précisément des OVN 1 .  • 

- Sous le vent 
( effet de Foehm) 

.,.. --- - - - ......... , 

' 
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qu i  est grave; aux objections, i l  est répondu 
"tout cela  dépasse notre entendement" et doit 
être accepté. 

I l  ne manque cependant pas d 'arguments 
contre de tel les théories ,  par exemple le côté 
biologique et b ioch im ique qu i  ne "su it" que 
très d i ffici lement. Si le phénomène de la  vie 
su r cette terre a quelque logique, la  vie extra­
terrestre te l l e  qu 'e l le  nous est présentée n 'a 
guère de sens. Dans le cosmos, la matière est 

partout la même et si ic i  bas, la structu ration 
hautement élaborée de m olécu les composées 
de carbone, d'hydrogène, d 'oxygène et 
d 'azote ( plus quelques autres éléments) a 
conduit à l 'éclosion de la vie et à l 'apparition 
d 'êtres intell igents mais différents génétique­

ment, l i m ités , i mparfaits et mortel s ,  il doit en 
être, à peu de chose près, de même a i l leurs .  
Nos connaissances en ch imie et en b io logie ,  
notamment l 'étude des mécanismes réaction­
nels, nous a perm is de comprendre ce qu 'est 
la "ch i m ie de la vie" et cel a ,  malgré nos gran­
des possi b i l ités de synthèse de molécules com­
p lexes, ne nous donne aucune i nd icat ion sur 
d 'autres poss ib i l ités d 'enchaînements molécu­
l a i res condu isant à d 'autres formes de vie (des 
être de s i l ic ium , homologue du carbone,  sont 
imposs ib les) .  

La vie, au cours des 3,5 ou même 3,8 m il­
l iards d 'années 7 ) après son apparition dans la  
soupe orig i nel le ,  a sub i  une lente é laboration 
évolutive aboutissant, i l  y a envi ron 100000 
ans, à la merve i l l e  de la création qu 'est l 'Homo 
sapiens. Evidemment, on peut toujours d i re 
que l ' imposs ib le peut arriver a i l leurs et que vu 
notre ignorance . . .  mais tout de même, l 'hyper­

physique n 'expl ique rien. 

Dans la  dernière partie de son exposé, 
P ierre G uér in fa it appel à la métaphysique 
pour conforter son hypothèse. I l  interprète 
la B i b le "parole de D ieu" de façon i nadm issi­
ble 8) et b lasphématoi re pour les croyants des 
rel i g ions judée-ch rét iennes. 

Pour l u i ,  l ' Eternel Iahvé serait un dieu des 
éto i les (c'est-à-d i re un extraterrestre) ayant 
u ne armée de so ldats, les "éloïms" ( l 'orthogra­
phe correcte étant E loh im) . 

Les rel i g ions monothé istes sont accusées 
d ' i ncompréhension :  e l les ont ânonné pendant 
des m i l l énaires, prenant en som me les E .T .  
et  leurs OVN I  pour D ieu et  ses Anges. Tout 
cela affirmé sans aucune preuve (comme le 
reste) et avec en p lus une erreu r fondëmen­
tale : la nature spi rituel le  de D ieu n'aura it  été 
recon nue que très tard ivement. Or le nom 
même de Iahvé défi n it la  nature i m matériel le ,  
i ntempore l l e  et sp ir ituel le  de D ieu depuis 
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Moïse et dès le début de son enseignement, 
le Christ a proclamé que le  Royaume de 
D ieu n'était pas de ce monde matérie l .  

I l  semble qu 'apparaît avec cette thèse u n  
nouveau matéria l isme athée "cosmique" 
relayant le  vieux matéria l isme athée d it  scien­
tifique des l i b res-penseurs et des marx istes. 
I l  apparaît toutefois que ceux-ci se refusent à 
accepter de renoncer à leurs conceptions ter­
riennes et anth ropocentr iques; aussi sont- i l s  
v i l i pendés par  Pierre Guéri n .  

Dans la  genèse est affi rmée la  nature spi­
rituel l e  de l 'homme :  Dieu a créé l 'homme à 
son image et cela ne présente aucune ambi­
gu ïté pour le  croyant. Par contre, si nous 
transposons à la  façon de Pierre G uérin ,  
l og iquement, nous devrions être à l ' i mage de 
ces fameux extraterrestres (or i l  n 'en est rien 
comme nous venons de le  vo i r ) .  Les cher­
cheurs para l l èles ont émis les hypothèses 
d ' une tel le  or ig ine extraterrestre de l 'human ité 
soit par importation d i recte d'on ne sait où , 
par manipu lation génétique des êtres prého­
m in iens vivant à cette époque reculée ou par 
croisement entre les colon isateurs extraterres­
tres et les autochtones arriérés du moment 
(tout cela a d'a i l leurs donné lieu à une 
abondante l i ttérature 9 ) ) . 

Mais une tel l e  orig i ne n'est guère évidente 
scientif iquement parlant , les humai ns n 'ayant 
aucune des propriétés extraord ina i res de leurs 
so i-d isant créateu rs extraterrestres qu i  nous 
auraient. somme toute , ratés et abandonnés 
pour se réi ntéresser mai ntenant à nous et de 
l a  façon que nous aborderons dans notre 
conclusion. 

E n  effet i l  faut parler du  côté i nqu iétant de 
cette affaire d'OVN I  et d ' E .T . :  d 'abord le 
comportement du phénomène lu i -même vis-à­
vis de nous. Par exemple cette h ypothèse (qu i  
ne semble inqu iéter ou scandal iser personne) 
que la terre serait le "zoo des extraterrestres" 
dans lequel ceux-ci v iendraient à la "pêche 
aux humains" qu ' i l s  enlèveraient ( i l  semble 
que ce so it vra i )  et qui leur serviraient de 
cobayes pour leurs expériences d'hyper­
génétiqùe et d 'hyperbio log ie ou pour d 'autres 
dest ins dont on n 'ose envisager l 'horreur .  En 
outre, lorsque 1 'on étudie le  dossier des 
contactés 1 0) ,  on retrouve fréquemment 
l ' i ndication que nous sommes soum is à 
l ' i nf luence psych ique des extraterrestres. Ce 
comportement ne correspond guère à la nature 
quasi-parfaite de ces entités. 

D 'autre part , l 'examen du phénomène SV 
dans sa tota l ité nous m ontre que nous som mes 
en présence d 'un  phénomène de type grégaire 



et répétitif, aberrant, mensonger. On nous fait 
du mauvais cinéma, du grand guigno l ,  parfois 
grotesque ou h ideu x ,  du truquage grossier où 
l 'on nous prend pour p lus idiots que nous ne 
le sommes. On nous fait aussi de soi-disant 
révélations qui ne sont souvent que des 
fadaises ou de la pseudo-science mensongère. 
Le caractère incompréhensib le et parfois 
révoltant de tel l es manifestations d'êtres 
supérieurs sages et bons fait a lors apparaître 
une host i l ité très nette perçue outre-atlantique 
mais généralement refusée chez nous 1 1  l , 
avec une volonté occulte d'accroître la confu­
sion qui règne actuel l ement dans notre huma­
nité désp ir itual isée. 

Les entités qu i sortent des OVN I  ont 
souvent une a l lu re robotique, el l es semblent 
programmées sans personnal ité propre, d 'une 
obéissance absolue et sans aucune 1 iberté ni  
l i bre-arbitre. On n 'a jamais vu un "ufonaute" 
désabusé sort ir  de son OVN I et , contestatai re ,  
venir  demander asi le aux  hu mains. Nous 
som mes en présence d'une organisation 
impitoyable, i mplacable du genre "c'est f in i  
à jamais' ' ,  en somme le type même du fascisme 
absolu ,  du tota l i tarisme cosm ique qu i , s ' i l s  
devait nous occuper, nous imposerait une 
" loi  de fer" i nacceptable pour nous humains 
qui ,  pour évol uer vers le haut, avons besoin 
de la l iberté. 

Si la soi-d isant confédération galactique 
(hypothèse de l 'astronome Bracewel l )  ayant 
colonisé toute la galaxie existe vra i ment et 
qu'e l le veut prendre (ou nous reprendre) en 
charge, il faut avoir l 'honnêteté et la clair­
voyance de prévenir l es humains: un esclavage 
élaboré les attend ,  terminant le cycle de 
l 'humanité adamique et son l ibre et d ifficile 
destin .  

D u  point d e  vue des retom bées humaines , 
les faits ne sont pas non plus favorables à 
l ' heure actuel le :  sous cou leur de recherche 
ufologique, nous voyons pu l l uler des associa­
t ions où finalement s'élabore dans le mépris 
de l 'humanité actuel le ce nouveau matéria l isme 
cosmique, dans une atmosphère de serv i l ité 
écœurante vis-à-vis de ceux d'outre-espace 
censés deven ir  les maîtres de demain 1 2) . 
Bien entendu , i l  existe des associations 
ufologiques sérieuses et honnêtes. Des 
sectes ufolâtriques fanatiques se constituent, 
orientant leurs d upes vers des néo rel igions 
cosmiques comme le raël isme, à caractère 
néo-nazi inqu iétant:  la "géniocratie" , l orsqu'on 
y regarde de près, est une doctrine odieuse , 
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ENQUETES · ENQUE' 
OVNI DANS L'EST D E  LA F RANCE 

Date de l 'observatio n : Lundi  2 avril 1 979 à 
20 h. 50. 
Lieu : les champs B lessonniers (90500 Beau­
court) 
Enquêteur :  B R ESCH Jean-Pierre ( C . E .  1 1 55) 
Témo i ns : environ 1 50 personnes ( présence et 
constat de la B rigade de Gendarmerie de 
Beaucourt) 
Durée de l'observation : 45 m in  utes 

L'observation : (déclaration de Monsieur R .  
Pétric ig ,  sapeur-pompier, témoin pr incipal du 
phénomène avec Monsieur D .  Rayot ) .  

Le lundi  2 avri l 1 979 à 20 h .  45,  j 'étais 
occupé à mettre à jour quelques formal ités 
adm in istratives relatives à la gest ion du Corps 
de Sapeurs-Pompiers de Beaucourt, dont je 
rempl is les fonctions de trésorier et de secré­
ta ire de l 'Am icale,  M. Ph i.l ippe Perr in ,  sapeur 
au Centre de Secours m'a idait  à la rédaction 
d 'une série de convocations. 

Soudain , des coups de k laxon atti rent 
notre attention à la fenêtre de la sa l le à man­
ger, à cet instant précis, su rgit dans l 'apparte­
ment, M. Dan iel Rayot, éga lement sapeu r au 
C .S . ,  en m e  d isant : "Dépêche-toi ,  i l  y a une 
soucoupe volante aux B lessonniers". Nous 
nous rendîmes i mméd iatement sur les l ieux ,  
e n  compagnie d e  m on épouse. 

Dès notre arrivée, nous vîmes une lum ière 
de forte intensité, mais non aveuglante, qui  se 
déplaçait très lentement à environ 45° par 
rapport au sol ,  et à 7 ou 800 mètres de nous; 
pratiquement tous les occupants des H LM 
étaient sortis, ou aux fenêtres des apparte­
ments. 

Cette l u m ière, évaluée à envi ron 5 cm." à 
bout de bras, c'est d i rigée dans notre d i rection 
en décrivant une courbe au-dessus de  Dam­
pierre Les Bois , localité d istante d 'environ 
1 k i l omètre du l i eu d 'observation. Ma femme 
est a lors retournée à notre dom ici le pour y 
chercher notre fi l l e  âgée de 6 ans, et se m unir  
d 'un appare i l  photo qu i  se trouve en perma­
nence dans le VSAB de la compagnie; c'est un 
appare i l  l nstamatic Kodak 255 X. 

La lum ière, après avoir  effectué cette 
courbe, s'est d ir igée à nouveau vers nous; c'est 
a lors qu'e l le m 'a paru être ém ise par u n  objet 
plat et a l longé de cou leur jaune c la i r  au centre 
entouré d 'un ha lo blanchâtre. Pendant toute 
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un véritable poison pour l 'espr it ,  que malheu­
reusement personne ne dénonce 1 3) . 

D 'autres , pour soi -d isant bénéficier des 
messages des E .T .  ou recevoi r  des visions 
extatiques, se lancent dans un  occu ltisme 
i nqu iétant. al lant jusqu 'à l 'ut i l isat ion des 
"drogues" psychédél iques pour se "mettre 
en cond it ion" :  une néosorce l ler ie par OVN I et 
E .T. interposés se développe, encouragée par 
un nombre de p lus en plus grand de revues 
spécia l isées b ien connues et de grande d iffu­
sion. Pierre G uérin ,  en fin d 'article, émet 
quelque cra inte quant à l 'objectif du phéno­
mène SV; c'est probablement la seu le partie 

valable de son exposé. En tout cas, ses théories 
extraterrestrolâtriques ne d iffèrent que de 
peu , dans leur général ité, de celles des néo­
rel ig ions ovn iques :  pas de Dieu 1 4 ) ,  un un ivers 
éternel peuplé d'être vivants dans un état 

parad isiaque et que nous devons accuei l l i r  
comme nos sauveurs. 

En conclusio n ,  nous d i rons que tout en 
admettant la réal ité objective du phénomène 
OVN 1 , son caractère mystér ieux,  déroutant 
et inqu iétant, a ins i  que la probabi l ité de 
l 'ex istence dans le cosmos d'autres êtres 
vivants peu d ifférents de nous,  nous pensons 
que rien ne prouve que ces deux questions 
puissent être associées: le mystère des OVN 1 
est lo in d'être é lucidé et la sagesse demande 
que soit poursu ivie son étude, hors des vai nes 
polémiques qu i  ne résolvent rien et hors des 
menaces terrorisantes d' i nvas ion venant de 
l 'espace en vue d 'une punit ion apocalyptique .  

( à  suivre) 

Pau l  V I ON 
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a environ 5 mi l l iards d 'années, notre terre il y a 4,3 
ou 4,5 m i l l iards d 'années. La vie aurait donc pris 
naissance assez rapidement, voi r :  S .F .  D E R M OTI , 
The Origin of the Solar System, John Wl LET and 
SONS, New York 1 978. Bien qu 'admis par l 'ensemble 
de la communauté scientifique, ces faits ne manquent 
pas de contrad icteurs ayant quelques arguments, 
par exemple L. JACOT. La terre s'en va, la Pensée 
Universe l le ed . 1 977 et aussi du même auteur: 
L'I mposture Scientifique, même éditeur 1973.  

8) Des livres excel lents réfutent les interprétations 
extraterrestro lâtriques de la B ib le ,  par exemple: 
R ONALD STO R Y .  The S pace GOOS revealed, 
New Eng lish Library . London 1 978 (avec une bonne 
préface de Carl Sagan) et Dr.  C L I F FO R D  W I LSON , 
Crash go the Chariots, 1 972, d iffusé par S . R .  
Stebbi ng , 8 7  Selsea, Avenue Herne Bay , K E N T ,  
C T  6 8 S G  England. 

9) Entres autres R i chard E. M OO N E Y , Colonie :  
terre, Presses de la Cité , ed . 1 974 et  du même auteur 
partisan de la colonisation extraterrestre: Les dieux 
de l'espace et des ténèbres, Plon éd . 1 975,  et bien 
d 'autres l ivres de chercheurs parallèles dont il faudra 
étudier la teneur. 
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1 0) Article à paraître dans cette revue sous le titre 
"Les pseudo-révélations d'un contacté" et analysant 
le livre de Pierre Monnet 6) ; et le livre récent de 
Pierre D E LVAL "Rencontres du 4ème type, les 
O V N I  précurseurs de notre avenir", ouvrage i mpor­
tant, d ifficile et troublant, éd. De Vecchi 1 979. 

1 1 )  En particu l ier:  Brad STE I G E R  et Joan WH R I ­
TENOU R ,  F ly ing Saucers Are Hostile, Tandem Publ .  
Ltd. 1975, 1 4  G LO UCEST E R  Road London OW 7.  

1 2) Par exemple cet article "délirant" paru récem­
ment intitulé " I mpossible lumière des OVN I " ,  
l ' inconnu N o  39 . p.  4 2  ( 1 979) . où un certai n  Le long , 
dans un gal i matia pseudo-scientifique, nous dévoile 
tout sur les OVN 1 ,  leur propulsion au moyen de la 
fusion n ucléaire, leu r  luminosité, avec la digression 
habituelle contre l 'h umanité actue l le et l'admiration 
béate des civ i l isations supérieures extraterrestres. 
Nous reviendrons prochainement sur cet article qu i  
est typique des tendances actuel les de l 'ufologie. 

1 3) Heureusement et presque providentiellement, 
"le l ivre" essentiel vient de paraître qui  donne à 
l'appui des doctrines traditionnel les énoncées par 
René G uénon la clé du phénomène SV : Jean R O B I N ,  
Les objets volants non identifiés ou la grande parodie, 
G uy Tredaniel Ed. de la Maisne 1 979.  A l i re absolu­
ment avec celui  de Pierre Delval . Dans ce livre nous 
est donnée la vision du dernier grand et u ltime 
combat de l 'homme enfin réconcilié avec D i eu 

la der des der de l ' Eternité n 'est pas loi n .  

1 4) U n  autre livre très important à l i re :  Albert 
S LOSMAN . Le Grand Cataclysme, Robert Laffont 
1 976, où l'auteur montre q ue l'homme dit préhis­
torique de l'Atlantide croyait en un Dieu unique et 
q u ' i l  acceptait de vivre en harmonie avec sa loi; la 
décadence matérial iste a causé sa perte provoquant 
la disparition d ' u n  continent; ce livre démystifie les 
dél ires ufolâtriques à propos de l'At lantide et de son 
effondrement . • 



7 à 800 m 

Horizontale 

l a  durée de ces évolut ions,  7 à 8 m inutes, 
l 'objet (car je pense que cette l u m ière éta i t  
p rodu ite par  u n  objet matériel ) a toujours 
conservé une i ncl i naison de 1 0° par rapport 
à l 'horizon (voi r dess in ) .  

Bruta lement, a lors que l 'objet term inait 
sa courbe et semb la it repart i r  dans la  d i rection 
de Belfort, i l  a perdu sa l u m i nosité , cela nous 
a perm is de d ist inguer une série de l um ières 
rouges a l ignée sur un même p lan .  Aucun bru i t  
aud ib le  ne  fut  perçu.  

L'objet se trouva it a lors à env i ron 4 à 500 
mètres de nous, i l  s'est ensu ite d i r igé vers l e  
Bal lon d'Alsace e n  conservant s a  cou leur  
rouge; après une évol ut ion d 'une d i zaine de 
m i n  utes en 1 igne d ro ite, vers la  trouée de Bel­
fort, l 'objet a semblé se rapprocher du sol ,  
durant quelques secondes, puis a ensu i te repris 
de l 'a lt itude en m ontant à 45° en d i rection de 

Témoin 

Définition de l' altitude de l' objet 
par rapport au témoin. 

l ' Est puis s'est im mobi l isé à environ 30° par 
rapport à nous; i l  a a lors émis une très forte 
l u m inosité progressive durant 3 à 4 secondes, 
puis s'est éteint  progressivement, a repris sa 
cou leur rouge, il s'est à nouveau rapproché du 
sol d u rant quelques d iza ines de secondes et a 
repris sa posit ion de manoeuvre précédente. 
I l  a a l ors émis à nouveau une forte l u m inosité 
b lanche et progressive; une photo a été prise 
à cet i nstant de l u m inosité max imum par moi­
même. 

L'objet a ensu ite recom mencé p l usieurs 
fois ces manoeuvres lorsque deux avions 
venant du  sud se sont d i rigés vers l u i ;  l 'objet a 
a lors repris de 1 'a l t i tude tout en conservant sa 
lum ière rouge (on ne voyait à ce moment- là ,  
p lus  qu 'un  point rouge) et  s'est d i r igé en d i rec­
t ion de l 'A l lemagne. Les gendarmes ont assisté 
à ces évolut ions et au départ de l 'objet . 

Halo blanc 
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NOUVELLES INTERNATIONALES 
italie 
Correspondant : L. Massai 

Comme nous l 'avions précisé dans le 
No 25 d 'OU RANOS, nous rendons compte ic i  
de la vague d 'observations d 'OVN 1 est de phé­
nomènes i nexpl iqués qui ont défi lé dans l e  
m onde dès f i n  1 978 jusqu 'à février 1 979. 
Nous ne relèverons brièvement que les cas les 
plus évidents parvenus à notre connaissance, 
en commençant par l'Italie, grâce à nos cor­
respondants étrangers et à 1 ' i n it iat ive des tra­
ductions de documents journal istiques 
effectuées par notre ami  D i d ier Lanfrey que 
nous remerc ions à cette occasion .  ( N D L R )  

Samedi 1 2  août 1 978 : Un OV N I  observé à 
Viaregg io.  L 'énorme "assiette" réapparaît 
quelques jours plus tard . D 'une très grande 
d imension et de couleur orange, el l e  a été 
observée durant la nu it .  Un d isque lum ineu x 
s 'est détaché de l 'engin .  C 'éta it une énorme 
"assiette", de grande d imension et qui s'éle-

enquêtes F i n  

Remarques de l 'e nquêteur : 

- On ne peut mettre en doute la bonne foi 
des témoins (surtout cel le  de M. Pétricig ) .  
D'autre part , les déclarat ions q u e  j 'a i  p u  obte­
n i r  des autres témoins correspondent à cel l es 
qu i  ont été faites aux gendarmes. 

- Cependant, un autre témoin du phéno­
mène qu i  a pris des photograph ies a refusé de 
se faire entendre, prétextant qu ' i l  s 'agissait 
d 'un avion b ien que sa déclarat ion auprès de 
la gendarmerie est s im i la i re à cel le  des autres 
témoins. Le témoin m 'a donné l ' i m pression 
d'avoi r  peu r. De quoi ? 

- Les gendarmes n 'ont pas vou lu  me pré­
c iser si les deux avions m i l i ta i res ont tenté 
d ' i ntercepter l 'objet après que la base ait été 
prévenue (et par qu i  7) ou si , au contra i re, la 
tou r de contrôle les avait envoyés sur les 
l ieux après avoir local isé l 'objet sur son radar. 
Tous les témoins sont unanimes pour d i re que 
" l 'objet" a accéléré progressivement pour d is­
paraître à l 'arrivée des avions.  

( Rapport et questionnaire déposés et s ignés 
par le témoin pr incipal M . Pétr ic ig ,  auprès de 
notre enquêteu r loca l ,  J . -P .  Bresch . )  • 
32 

vai t  et s'abaissa it  au-dessus de la p lage. L'objet 
a été observé pendant quelques m in utes puis i l  
s'est éloigné en  d i rection de la mer. L'autre 
soi r le  d isque orange a été vu une seconde fois. 
Subitement , l 'étrange objet est apparu en 
effectuant des évo lut ions au-dessus de la 
p lage. Avant de s'é lo igner en d i rection de la 
mer l 'objet a lâché un petit d isque très l umi ­
neux qu i  l 'a su iv i .  

( " La Nazione") 

D i manche 1 7  septembre 1 978 : Pou r  l a  t ro i ­
sième nu it consécutive, l es "disques volants" 
ont évol ué dans le ciel de la capitale. Un 
d isque défin i  comme étant "très lum ineux et 
ressemblant à une grosse lam pe entourée de 
p lusieu rs autres plus petites" a été observé 
entre 4 heures et 4 heures 30 en d ivers en­
droits du  centre de Rome et de sa périphérie. 

( " La Nazione") 

Naples, 22 octobre 1 978 : Un objet méta l l ique 
a l longé, de couleur c la i re et fortement l um i­
neux ,  a été observé dans l 'après-m id i  par l e  
professeur Anton ino Pal umbo, d i recteur d e  
1 ' 1  nstitut d 'Observations Météorologiques de 
l ' U n iversité de Nap les. 

( " La Nazione") 

1 2  octobre 1 978 : 2 pêcheurs d isparaissent lors 
d 'une sortie en mer. I l s  sont retrouvés morts 
après 1 2  heures de recherches. La cause de la 
mort des deux hommes reste i nconnue. 

25 octobre 1 978 : En p le ine nuit, a lors q u ' i l  
recherche ses vaches, un  paysan voit un engi n 
autour duquel se meuvent des personnages 
étranges: des femmes aux cheveux blonds et 
des hommes très petits ressemblant à des 
vie i l lards (visage r idé ) .  

3 novembre 1 978 : A Palessa . un  pêcheur voit 
sous les vagues une lum ière rouge qui su ivra 
son bateau à moteu r pendant près de deux 
heures. 

E ntre le 3 et le 9 novembre 1 978 : Saint 
Benedetto, vers 2 heures, l es m oteurs du cha­
lutier Trotsa s'arrêtent, la boussole est déré­
g lée et cependant le  bateau cont inue sa route 
à une a l l u re rap ide pendant 5 m inutes. 

9 novembre 1 978 : L'équipage d 'une vedette 
m i l ita i re voit u ne tache rouge sort ir  de l 'eau et 
se d i r iger vers le c iel à très grande vitesse. 

( Pour ces cinq dernières observations : notes 



NOUVELLES INTERNATIONALES 
de D.  Lanfrey prises lors d 'ém issions sur 
" Rad io  Monte-Carlo", le  l und i  19 mars 1 979 . ) 

R ome, 1 2  novembre 1 978 : Des OVN 1 auraient 
été observés le soir ,  dans le  ciel de l 'aéroport 
de F iumicino par le person nel de l 'aéronau­
tique m i l itai re. Vers 1 9 h. 30, des sphères 
d 'une importante intensité lumineuse et d'une 
cou leu r rouge sera ient apparues en d i rection 
de Fregene à une altitude d 'environ 300 mè­
tres, à peu de d istance de la zone de l 'aéro­
port. 

( " La Naz ione" ) 

Pescara, 25 novembre 1 978 : A Atri ( province 
de Teramo) , un paysan ,  Gabriele Savin i , 
37 ans, a déclaré avoir  vu,  ii l 'aube, hier,  un 
objet qui  p lanait l entement devant sa mai ­
son .  I l  s'est levé et  a vu une sphère lum i ­
neuse avec une bande très bri l l ante d'une 
cou leur d i fférente au centre. 

( " La Nazione" ) 

Viareggio, 28 novembre 1 97 8 :  Une énorme 
boule de feu ,  ce soi r ,  a évei l l é  la curiosité et 
une certa ine inqu iétude dans toute la Versi l ia .  
Cette boule est apparue tout à coup dans le 
ciel peu avant 1 8  h eu res. 

( " La Nazione" )  

Dimanche 3 décembre 1 978 : " Le triangle de  
l 'Adriatique" d 'où proviennent de  temps à 
autre de mystérieux phénomènes , va être 
1 'objet d 'une étude d i rigée par la "section 
ufologique de F lorence" (S. U . F . )  Des équ i ­
pages d e  bateaux de pêche auraient signalé 
ces phénomènes à la cap ita inerie du port de 
Pescara et de San Benedetto du Tronto. 

( " La Nazione")  

Palerme, 6 décembre 1 978 : Entre Monde l lo  
et  Pa lerme. Parm i les témoins u n  i nstituteu r 
du Col l ège Roosevelt a déclaré : "Mi nuit était 
passé de quelques m inutes et j 'étais sur la 
p lage devant l ' i nstitut en compagnie d'un ami 
avec lequel je bavardais. Tout à coup ,  nous 
avons vu un cerc le  de lum ière bleu intense; au 
sol ,  cela formait un cercle d 'au moins trois  
mètres de d iamètre. J 'ai alors levé les  yeux et 
j 'a i  vu le rayon qu i  se ret i rait lentement en 
s'élevant dans le ciel en ne devenant plus 
qu'un point l um ineux très haut dans le  ciel , 
presque au-dessus de notre tête. Je ne sais pas 
s ' i l  s'agissait d 'un  objet d'où provenait le 
rayon.  En  quelques secondes la lumière s'est 

concentrée en un point et j 'a i  entendu un 
léger bru it, une sorte de grondement . "  

( " La Nazione") 

Bari ,  9 décembre 1 978:  Un objet lum ineux 
ayant la forme d 'un  tronc de cône et qui tour­
nait su r lu i-même a été observé l 'autre nuit 
dans le  ciel par quelques personnes de Barletta. 

( " La Nazione" ) 

Messina, 1 3  décembre 1 978 : Un OV N I  a été 
vu l 'autre nuit vers 3 heures sur le Stretto d i  
Mess ina par les gendarmes du groupe radio­
mobi le en service sur la route No 1 1 4 à l a  
hauteur de  Tremestieri . L 'objet avait une 
forme circulaire. Il s'est ensuite arrêté à une 
altitude de 1 500 mètres sur le plan d 'eau 
du Stretto di Messina. L'objet avait une in­
tense luminosité, variable, qu i  se reflétait sur 
la mer. Les gendarmes ont aussi remarqué à 
un certain  moment la division du corps cen­
tral en trois petites sphères de luminosité 
identique qu i  se sont d i rigées en d i rection 
de Catania.  Durant l 'observat ion,  les gen­
darmes ont tenté d 'entrer en contact avec l e  
centre opérationnel , mais les com munications 
ont été i nterrompues. La radio a fonctionné 
de nouveau lorsque le mystérieux objet s'est 
lentement éloigné, aux premières lueurs de 
l 'aube, en d i rection d� sud-est vers Reggio 
Calabria. : 

( "Avveni re" ) 

Trieste, 1 8  décembre 1 978 : Un objet lumi­
neux a été vu la nu it passée dans le  c ie l  de 
Trieste par un garde et une patrou i l le de la 
brigade volante. 

( " La Nazione") 

Lundi 18 décembre 1 978 : Un OVN I avec des 
phares en suspension au-dessus de 1 'Adda. A 
Spi no d'Adda, à 20 k i lomètres de Mi lan ,  un 
technicien en recherche pétrol ière, Natale 
Lodigian i ,  50 ans, a déclaré avoir vu, h ier, vers 
6 heu res, une bou le  lumineuse en suspension 
dans l 'a i r  et qui avait deux puissants phares 
de lumière blanche vers le  dessus et u n  orange 
vers le dessous. 

( " I l  G iorno") 

Caserta, 19 décembre 1 978 : Un chef de tra­
vaux ainsi que des agents de la brigade "vo­
l ante" ont dit avoir vu un OVN I .  L'objet 
effectuait des rotations dans le ciel a insi que 
des z ig-zag avant de s'éloigner en d i rection du 
Vésuve. ( " La Nazione") 
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Pescara, 1 9  décembre 1 978 : Un objet mysté­
rieux défin i  comme ressemblant à "une 
nacel le spaciale" et ayant u n  diamètre d 'envi­
ron 2 mètres a été vu ce mat in  vers 6 heures 
à V i l l a  Gaud iosi d i  Montebel lo d i  Berona. 

( " La Nazione") 

Reggio Emi l ia ,  29 décembre 1 978 : Un OVN 1 
a été suivi par u ne patrou i l le  de gendarmes qu i  
c irculait su r la rue E m i l ia ,  à la périphérie de 
la vi l l e  de San Maurizio, près de Modena. 
L'objet est resté dans le c ie l  de San Maurizio 
durant 2 heures 30, d isparaissant et réappa­
raissant dans les épais nuages poussés par le 
vent. 

( " La Nazione" ) 

Samed i 30 décembre 1 978 : Dans la province 
de I 'Aqu i l a ,  u n  O V N I  met en panne une cen­
trale électrique. Ben ito Franch i ,  1 'un des deux 
techn iciens, était à son poste de travai l  l ors­
qu ' i l  vit ,  tout à coup,  les a igu i l les des i nstru­
ments de contrô le tomber à zéro et ensuite les 
i nsta l lat ions tom ber en panne. A cet i nstant, 
le techn icien a ressenti u ne étrange sensation 
qu i  l 'a comme immobil isé. Si multanément, 
une insta l l at ion depuis l ongtemps désaffèctée 
s'est remise sub itement à fonctionner. Le 
tech n icien a alors appelé son camarade, Gu ido 
Di Varano qu i ,  tout comme lu i , était en ser­
vice de nuit,  et il Ju i  a montré ce qu i  se 
passait. A cet i nstant, l es deux hommes ont vu 
u ne sphère l umineuse rosâtre immobi le  dans le  
ciel et  à la verticale de l a  centrale. 

( " La Naz ione") 

i:.D ITOR IAL (suite) 

danemark 
Le 5 ju in  1 970, à 1 heu re du mat in ,  de 

nombreuses personnes habitant G ladsaxe, 
commune du "Grand Copenhague" (au nord­
ouest) ont été révei l l ées par un pu issant 
éclai rage inondant leur chambre en dépit des 
rideaux. ( Les maisons danoises n 'ont ni 
volets, ni persiennes. )  

I nqu iètes , ces personnes sortent dans la 
rue et voient a lors, dans le ciel , un certain  
nombre de  lum ières, dont certaines se  com­
portent comme ja i l l ies de projecteurs mobi les. 
Ces lumières étaient b lanches. Ce phénomène 
dura entre 1 et 2 m inutes et fut su ivi par u n  
son provenant également d u  ciel , son très 
puissant qu i  faisait penser à l a  vibration ex­
trême d'une barre de méta l .  

Cette seconde partie du phénomène dura ,  
e l l e  aussi , environ 1 à 2 m in utes. 

La pol ice et les responsables d 'associations 
sur les OVN 1 furent submergés d 'appels télé­
phoniques. 

Observation : Etrangeté du son . I l  ne semble 
pas qu'on a it  jamais signalé semblable phé­
nomène. 

Notons, qu 'à l 'époque, toute la presse 
danoise a signalé ce phénomène. 

( I nformation extraite du Journal danois "Folke­
bladet for Gladsaxe Kommune" du 10.6.1970 ,  
transmis par notre Correspondant d u  Danemark. )  • 
(A suivre) 

sommes au seuil de ces événements qui seront d'ordre essentiellement spirituel 
et cosmique, a vec Je développement des pouvoirs psychiques innés et latents qui 
apparaissent maintenant dans cette nouvelle génération. Notre humanité subit, à 
n 'en guère douter, une forte influence psychique occulte depuis la fin de ce 
XXème siècle, amorçant des phénomènes d'accélération et de subversion sur tous 
les plans, tant humains que planétaires, mais nous nous permettons de douter 
que l'Age Nouveau annoncé puisse se situer dans un Eden conditionné par la 
venue d'êtres extraterrestres. Il ne faut pas confondre, comme on aurait tendance 
à nous le faire croire, qu'avec le contact extraterrestre s'annonce l'humanité 
spirituelle du Verseau, mais plus certainement celle du surhumain issu d'une 
mutation psychique. Les événements se précipitent vers ces bouleversements de 
nos conceptions et « notre psychisme mal adapté à ce moment interroge sans 
comprendre ces horizons de J'an 2000» qui placeront notre humanité devant le 
choix de son destin, conformément à la loi des cycles et des conséquences de la 
pénétration d'un univers occulte dans le nôtre qui, déjà, se fait sentir et apparaÎt 
de plus en plus nettement à nos sens. 

Voilà les points essentiels de la face cachée des choses qu'O URA NOS tentera 
désormais d'aborder avec l'aide de ses lecteurs. • 

Pierre De/val (juin 1979). 
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serv1ce librairie 
B . P. 38, 021 1 0  BOHA I N - FRANCE 

« CES OVN I QUI NOUS OBSERVENT » 
Fruit d'un travail collectif, ce NO spécial hors-série d 'OU RANOS met en 
valeur près de 60 enquêtes de la C .E .O.  Nom breuses i l l ustrations. Franco : 27 F F .  

«CONTACTS DU 4 t:ME TYPE>> 
de Pierre Delval,  Ed. de Vecchi. Ex iste-t-i l  un " l ien" psychique entre le 
phénomène OVN 1 et certains témoins ou contactés ? Le pouvoi r  de fascination 
et de manipu lation du phénomène. Franco : 46 F F .  

« LE PHÉNOMÈNE DES CONVE RG ENCES >> 
de Alain GADMER.  ( Fascicu le ronéotypé, bonne présentation ) .  Vivons-nous 
une époque prédisposant aux changements, s inon à un bou leversement ? De 
très étonnantes "convergences" mises en lumière en une synthèse g lobale. Franco : 15 F F .  

ANC I ENS NUMÉ ROS D'OURANOS 
du N06 au NO 1 1  et du NO 14 au N025 (nouve l le série) inclus; le numéro :  Franco : 8 F F .  

«CONTACTS DU 4t:ME TYPE » 
par P. Delval - Ed . De Vecchi 

Le phénomène OVN I peut- i l  i nfluer sur notre psychisme ? le «contact» 
psychique est-i l possible auprès de certa i ns i nd ividus ? 
Cette étude tente de cerner la question après avoir  abordé les différents 
aspects et formes d'apparition du phénomène OVN I ,  tant sur le plan 
physique, spirituel et psychique. Les observations et les enlèvements se 
sont intensifiés en 1 978 dans le monde. Ces phénomènes annonceraient­
i l s  de futu rs et profonds changements de notre civi l isation ? 
De nouvel les orientations de réflex ion à propos de toutes ces man ifesta­
tions. 

( Disponible à O U RANOS : franco de port : 46 F ) .  
__________________________________________ .::::o;:: 
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D Je vous verse ce jour la somme de 46 F ,  * pa r  chèque bancaire,  *chèque posta l ,  *mandat 
i nternational ( *b i ffer les mentions i nuti les) à l 'ordre d 'OU RANOS (C .C .P. 1 .499 77 U 
Châlons s/M . ) ,  B .P .  38 - 021 1 0  BOHA I N - F R ANCE , pour recevoi r  (franco de port) le 
l ivre « CONTACTS DU 4È ME TYP E »  de Pierre Delva l .  

Lieu et date :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Signature :  
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Si vous désirez vous joi ndre à la grande fam i l le' des ami(e)s  d'O U R ANOS, 
participez à nos travaux, même, et su rtout, s i  vous êtes un chercheu r isolé . . .  

Adhérez à la  C. E.  OU RANOS pou r  1 979, i l  est encore temps ! 
Un représenta nt de notre organisme se trouve certa inement dans votre 

région. Nous sommes, en effet, présent dans la plupart des régions de France, 
mais aussi en francophonie ( Belgique, Su isse, Canada (Québec ) ,  en Outre-Mer 
( G uadeloupe, Martinique, La Réunion, en G uyane) , a insi qu'à l 'étranger, 
dans de nombreux pays. 

En France, des comités rég ionaux sont constitués, déjà  depu is plusieurs 
années, notamment à Marsei l le, Lou hans (Saône et Loi re ) ,  Lorient, Charle­
vi l le, Pa ris, G renoble, à Tou rs, dans le Cher . . .  

A l 'étranger, à Montréal ,  à Genève et à Bruxel les. 
La C . E .  O U RANOS représente aujou rd 'h u i  un potentiel actif et de compé­

tences tous azimuts, quels que soient votre spécia l ité, votre intérêt pou r le 
problème OVN 1 et ses i mpl ications dans le cours de votre vie, toutes les 
bonnes volontés sont requ ises au sei n  de notre fondation à vocation pluri­
d iscip l ina ire ( réseau national d'enquêteu rs, correspondants, détection magné­
tique, com ité PSY, études connexes, informations, réunions publ iques . . .  ) .  

( Ecrivez ou téléphonez-nous pou r vous renseigner. Voi r  les conditions 
d 'adhésion,  p. 2 de couvertu re avec «abonnements » ) .  

ABONNEMENT 
«OU RANOS » s'adresse à tous ceux qui désirent rester informés sur les manifes­
tations célestes non identifiées et sur les grandes questions cruciales posées par 
cette présence sur notre globe. La Revue n'est diffusée que par abonnements, 
sans aucu ne tendance commerciale. 

Soutenez-là en souscrivant aujourd'hui même et en participant à sa d iffusion .  

B U L LETI N  D'ABONNEMENT 

Tarifs d'abonnements: 

(pour un service de 6 numéros) 

Adhésion à l'Association üU RANOS: 

France Etranger Avion 

0 soutien:  1 20 F. 0 soutien: 1 20 F F. 0 1 40 F F .  
0 ord i na i re:  5 5  F. 0 ordina ire:  65 FF. 0 85 F F. 

0 soutien : l UU t- .  0 soutien : 1 00 F- t- .  
0 ord i na i re :  50 F .  0 ord i na i re :  50 F F .  

N o m :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Prénom: . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Adresse complète: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Code postal et l ocal i té :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pays: . . . . . . . . . . .. . . .  . 

0 Je vous verse ce jour la somme de . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  F, par chèque banca ire,  chèque posta l ,  mandat 
international (b iffer les mentions inuti les)  à l 'ordre d 'OU RANOS (C.C.P.  1 .  499 77 U Châlons 
s/M. ) .  B .P. 38, 021 1 0  BOHAl  N - F RANCE.  !8l Cochez c e  qui  convient. 

Lieu et date: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  S ignature : 
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OURANOS 
«Ouranos» est un terme qui provient de la 

mythologie grecque et qui signifie ccitl» ou 
«lumière». Cette appellation a été choisie en 1951 
par son fondateur, M. Marc THI R O UIN.  

Fondée le  24 juin 1951, la fondation 
O U RANOS est parmi les plus anciennes organi· 
sations privées du genre, sinon la plus ancienne. 
Elle poursuit, depuis son origine, des recherches 
relatives à l'ufologie et certains phénomènes 
réunis sous le vocable "problèmes connexes". 

Plusieurs départements d'étude ont été 
installés au sein de la C.E.O. grâce également à 
l'apport bénévole des connaissances des spécia­
listes de différentes disciplines: biologistes, 
psychologues, hypnologues, spécialistes des 
connaissances anciennes ... etc. Car, depuis ces 
dernières années, la C.E.O. préconise que l'étude 
objective des phénomènes OVNI fait appel à de 
multiples domaines de recherches réunis dans 
une coordination d'ensemble, tout en respectant 
une méthodologie dans cette orientation. C'est 
pourquoi la fondation O U RANOS est ouverte à 
tout chercheur quelle que soit sa spécialité, pourvu 
qu'il soit désireux d'apporter sa contribution au 
sein d'une société de recherche faisant abstrac­
tion de toute option confessionnelle, politique ou 
philosophique, en vue de se prononcer envers une 
approche globale allant vers une tentative de 
compréhension des différents phénomènes qui 
sont réunis sous l'appelation "phénomènes 
OVN I". 

ORIENTATION DE LA FONDATION 

Depuis ces dernières années, O U RANOS 
s'est essentiellement orienté dans les domaines 
suivants: 
• Elaboration de nombreuses hypothèses de 

travail en fonction des meilleures connais­
sances actuelles. 

• Séminaires de réflexions sur les problèmes 
posés par les manifestations spatiaux­
temporelles. 

• Enquites sur des faits précis en rapport avec 
les phénomènes OVNI  et Parapsychologiques. 

• Ouverture vers la Parapsychologie en recher­
chant si des liens sont en relation avec les 
OVNI.  

• Emploi de la Parapsychologie expmmentale 
pour l'étude du phénomène OVNI.  

• Catalogues régionaux d• observations en vue 
d'une étude statistique, etc ... 

ACTIVITES ET FONCTIONNEMENT 
Parallèlement à ses activités, l'un des buts 

d'O U RANOS est aussi d'informer le public sur la 
nature du problème à résoudre et des éléments 
positifs dont on peut d'ores et déjà disposer à cet 
effet. Outre sa revue spécial isée, la fondation 
0 U R  AN OS entreprend également, sur demande, 
des conférences d'information et des expositions 
de documents. De très nombreux� organismes 
culturels ont, ces dernières années, fait appel à 
O U RANOS pour des séances d'information 
audio-visuelles. 

Les bénévoles participant aux activités de 
la fondation, sont membres d'OU RANOS ou 
d'un organisme affilié à la fondation et acceptent 
de relever de l'Association. 

Toutes les disciplines de recherches peuvent y 
être représentées sous la seule "réserve" du 
respect mutuel entre les chercheurs à l'égard 
d'études honnêtes et objectives sur tous les sujets 
se rapportant à des phénomènes ou éléments 
inexpliqués, mal connus ou "marginaux", traités 
dans un esprit d'ouverture, scientifique ou cultu­
relle, où à vocation dans ce sens. 

Les personnes ne relevant pas directement 
d'O U RANOS, mais consentant · sans aucune 
exclusive · à mettre à disposition de l'Association 
les moyens de recherches dont ils disposent, 
peuvent contribuer au développement de nos 
activités. Cet apport essentiel est sanctionné par 
l'admission au sain de la fondation, en tant que 
membre d'honneur. Cette participation peut être 
individuelle ou collective. Par ailleurs les partici­
pants peuvent diffuser leurs travaux par l 'inter· 
médiaire de la revue, et bénéficier des possibilités 
offertes aux membres (participation aux réunions, 
stages, ainsi que manifestations publiques: 
expositions, conférences, etc .. . 1 .  

La fondation OURANOS est donc issue 
d'une oeuvre collective, grice à l'apport bénévole 
de ses participants, animés du souci d'une recher­
che contrainte, hors des sentiers battus. 
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